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AUBERT présente un un curieux curieux Ciné-Roman ; 


NICK WINTER 


-et ses Aventures 


en M épisodes amusants, allachanis, intrigants, 
interprétés par le célèbre détective. 
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PRISE DE VUES DEBRIE 


Tous les perfectionnements sont 
rassemblés sous ce petit Uolume 


Simple 


Précis 


Durable 


LE DEBRIE 


est l'inséparable de l'Opérateur pour le Théâtre, le Plein Air, l'Exploration 


LE DEBRIE 


fonctionne parfaitement, sous toutes les latitudes, à toutes les altitudes 


Son mécanisme de précision est inusable. 


Beaucoup d'appareils, datant de 10 années, tournent journellement, dans les plus dures conditions 


Établissements André DEBRIE, 111, 113, Rue Saint-Maur, PARIS 


Notices et renseignements franco par retour du courrier 


Les Superfilms de l'Union Cinématographique ltalienne 


contrôlés en France et en Belgique par Gaumont-Location 
Ca 


Le AUystère des “Ruines 


Comédie dramatique en 4 ‘Parties 


avec 


AMPBETO NOVELLI 


Longueur : 1330 mètres environ 


POSTES 


Comptoir Ciné - Location 


Gaumont 


et ses Agences Régionales 
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INSTRUIRE! 


(Par Paul FÉVAL fi) 


On l’a dit, redit, mais il faudrait n’avoir aucune 
suite dans les idées pour ne pas le répéter encore et 
inlassablement : " Pour la propagande française, au 
dehors, et, en dedans, pour activer l'étude dans toutes 
les branches de l’enseignement, le cinéma est, de beau- 
coup, le diplomate le plus rapidement compris, le pro- 
fesseur le mieux outillé aux fins d’estamper à l'infini 
sa science dans les cerveaux les moins ouverts. " 

A cet égard, après les terribles leçons de la guerre, 
leçons dont nous aurions dû profiter, pourtant, en quelle 
posture nous trouvons-nous vis-à-vis de ceux qui com- 
battirent avec nous, ou contre nous et que la paix dresse 
en concurrents commerciaux ? Le bilan n’a rien de 
réjouissant : autant nous stagnons, accablés tout à la 
fois par les hésitations du change, le marteau-pilon des 
impôts et le Gaurisankar des taxes, autant eux vont 
de l’avant, les uns favorisés par ce même change, les 
autres, employant au développement de leur prospérité 
l’argent qui nous est légitimement dû et pour la récla- 
mation duquel nous bêlons tristement. 

En effet, s’il ne nous plaît point de jalouser la hausse 
continue et le perfectionnement toujours en progression 
du cinéma américain, anglais et italien, pouvons-nous 
garder la même insensibilité en présence des efforts et 
des progrès formidables accomplis, rien qu’au cours 


des deux derniers mois, par nos débiteurs férocement 
décidés à se proclamer insolvables ? 

M. E. E. Plantagenet est un polylinguiste distingué 
et un réalisateur de talent. Il connaît bien les Allemands, 
puisqu'il fut pris et pendu par eux, alors qu'il se battait 
du côté russe. Du chanvre branché haut et court, 
notre studieux et joyeux confrère sut dégager son col 
et même sa (polie) glotte, puisqu'il nous disait samedi 
dernier : 

l Vous ne sauriez croire combien l’industrie alle- 
mande pousse en avant. En moins de six semaines, sept 
maisons de cinéma se sont unies pour l'expansion com- 
mune. Huit sociétés nouvelles ont germé, avec un capital 
de quinze millions de francs; d’autres ont augmenté 
leur capital qui forme un total de sept millions de francs. 

l Ah! l'industrie allemande sait faire valoir son tra- 
vail. L'un des plus importants journaux corporatifs de 
Berlin, la Lichtbild-Bühne, publie trois éditions : la 
L. B. B., hebdomadaire commercial de 150 pages ; 
Film-Express, mensuel, rédigé en trois langues pour 
la propagande en Angleterre, en France et en Espa- 
gne; et Kinématograpbische Monatshefte, édition en 
caractères gothiques, réservée aux seuls Allemands, 
ainsi que son supplément Der Lehrfilm (le film éduca- 


tif). " 
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Que pouvons-nous opposer à ces capitaux impres- 
sionnants, à ces feuilles monstres, profusément distri- 
buées dans tous les pays? Peu de chose, en vérité. 
D'une part notre Parlement s’obstine à faire la sourde 
oreille aux crédits demandés par la Commission extra- 
parlementaire du Cinéma à l'Ecole et maintient ses 
taxes meurtrières, tandis que, d'autre part, Berlin raille 
les 25.000 francs votés par la Ville de Paris, en votant 
8.000.000 de marks. Et puis nos journaux, victimes 
par contre-coup de l'industrie surtaxée, peuvent-ils 
s’élancer d’un vol tout gracieux vers les rives étran- 
gères ? Non! 

N'y aurait-il de la " jugeote " qu'à Berlin ? 

Au surplus, n’ose-t-on pas ici frauder l'instruction 
donnée au moyen de projections de films, toujours sin- 
cères, toujours loyaux, en les faisant parfois accompa- 
gner de commentaires abusifs dûs à l'inconsistante et 
redoutable ignorance de conférenciers impudents ? 

Ceci aussi, je l'ai déjà stigmatisé, mais je croirais 
criminel de ne point insister, mon premier avertissement 


étant resté sans effet. Oui, on ose poursuivre la désins- 


truction de pauvres gens en faisant servir des films 
honnêtes à l’enseignement des pires bourdes. 

Sous le haut patronage de Gustave Lanson, direc- 
teur de l'Ecole Normale Supérieure et du docteur Roux, 
directeur de l'Institut Pasteur, la Société dite ! Foyer 
Civique " fait imprimer, distribuer et commenter, sous 
le titre Entretiens cinématographiques !, un programme 
de projections-conférences sur la forêt, la rivière et la 
mer. Destiné à relever le niveau intellectuel dans les 
milieux populaires, le geste, en soi, mériterait nos louan- 
ges si les leçons invraisemblables, doctoralement écrites 
par l’auteur des brochures, n’allaient à l’encontre du 
but visé, parce que d’un pédagogisme inférieur au 
savoir du plus cancre des élèves de l'Ecole primaire. 

Pour le prouver, citons quelques exemples : 

Les entretiens sur la mer affirment entre autres : 

A. — Que "les courants cheminent à travers la 
mer sans changer de température initiale... " Allez 
prendre la température du gulf-stream d’abord dans le 
golfe du Mexique, ensuite sur la côte bretonne, vous 
m'en direz des nouvelles ! 


B. — Que ! certaines vagues atteignent de 20 à 
60 mètres de haut. " Quatre fois la hauteur des mai- 
sons de Paris! Quel puffisme! 25 mètres est la hauteur 
maximum connue. 

C. — Que des "poissons. sont munis d'organes dits 
photosphères produisant la lumière. " La photosphère 
est la lumineuse enveloppe du soleil: quel poisson 
pourrait aller la lui prendre? Autant vaudrait donner 
à la baleine la ceinture de Vénus. L'auteur a sans doute 
voulu parler des organes « photogènes » ? Mince erreur! 

D. — Que "la baie de Douarnenez fut creusée à 
l'époque qui précéda Jules César. " Non, la ville d’Is 
fut submergée au cinquième siècle, donc après César: 
la voie romaine de Laonal le prouve. | 

E. — Que " Ja grande barrière de l'Australie, 
édifiée par les coraux, mesure 24.000 kilomètres de 
long! " et que les montagnes de Tahiti ont 400 mè- 
tres de haut..2! Ça, c'est le bouquet de l’ignoran- 
tisme. Les montagnes de Tahiti ont, mesure vérifiée, 
2237 mètres de haut, et la barrière des coraux 
90 kilomètres de long. L'auteur a dû confondre avec 
le tour de la terre qui, lui, mesure 40.000 kilomètres. 

Ouf! Que doit-on penser d'un pareil enseignement 
et ne devrait-on pas faire ses classes avant de chercher 
à instruire les autres ? 

Et puis, en présence de pareilles turpitudes, à l'étran- 
ger, quelle pitoyable idée doit-on se faire de nous? 
Par sa littérature et par sa science — en 1913, par 
son cinéma également — la France se plaçait à la tête 
des nations ; ses professeurs et ses savants étaient recher- 
chés, admirés. Par un système imbécile, nous avons pris 
l'habitude de dire que n'importe qui est bon n'importe 
où. Voyez les conséquences, notre industrie en souffre, 
notre Commerce en meurt, nous dégringolons dans 
notre estime et dans celle des autres. 

I ne faut pas s’en faire ! " Après avoir fourni la 
preuve de son endurance et de son énergie au cours 
des années effroyables, notre race est toujours douée 
de ce ressort unique qui fit l’émerveillement du monde: 
seulement il s'agirait de le désoxider, ce ressort, de le 
débarrasser de la couche de je m’enfichisme qui gar- 
rotte sa force. 
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HEBDO-FILM 


A ceux-là, que le temps, la fortune, ou tout 
autre chose imprévue ne permettra pas d’assister 
au match, je veux leur indiquer un livre abon- 
damment illustré dans lequel ïls pourront juger 
adversaire de Carpentier. 

Ce livre, qui est un film en l’espèce, s’appelle 
Jack sans Peur, et nous est présenté par les soins 
de Pathé-Consortium. 

Jack sans Peur est un film intéressant, très 
intéressant, que tout le monde voudra voir. Il ira 
« droit » au succès, sans aucun « crochet », 

R. HERvOuUIN. 


Ÿ 
| 
à 
Ù 
à 
] 
À 
] 
Ÿ 
| 
] 
] 
] 
l 
| 
J 
] 
] 
) 


E PAR 


RTIUM CINÉMA 


= JACK DEMPSEY 


dans 


REF 


HEBDO-FILM 


Jack sans Peur, joué par Jack 
Dempsey, le champion mondial de 
boxe, toutes catégories, le futur 
adversaire de Carpentier. 

Evidemment cette Série connai- 
tra le bon succès, vu les appro- 
ches du fameux duel qui doit dé- 
cider de la suprématie de Car- 
pentier ou de Dempsey. 

Dans l'affaire, Dempsey Joue un 
rôle de héros comme aimait à en 
écrire ce brave Zévaco, aujour- 
d’hui disparu, qui n’hésitait pas 
à faire battre son « capitan » ou 
son « Pardaillan » contre vingt ou 
trente adversaires réunis et dont 
celui-ci triomphait aisément. A 
chaque épisode du film, comme 
dans les poursuites des films co- 
miques de jadis, Jack sans Peur 
voit augmenter le nombre de sés 
assaillants, et, chaque fois il s’en 
débarrasse, tout seul.de la façon 


la plus catégorique ét la plus. 


rapide. / 

Belle photo, très soignée. De la 
recherche dans le «choix des 
« coins ». Adroite mise en scène. 
Bonne interprétation. Un curieux 


match de boxe. 
; A. DE REusse. 


LA CINÉMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE 


Un brillant match de boxe bien 
suivi et non écourté Comme il ar- 
rive presque toujours en pareil 
cas, donne au film un attrait de 
plus; puis, l’action commencée en 
ville se poursuit et Se développe 
dans les magnifiques régions de 
l’ouest où les grandes chevauchées 
et les attaques de brigands sont 
des sources à émotions vives. 

Une charmante histoire d’amour 
vient ajouter sa grâce à cette ac- 
tion si mouvementée et si pleine 
d’imprévu. à 

Les quatre premiers épisodes 
seuls ont été donnés, mais. tout 
fait prévoir que les quatre autres 
ne le céderont en rien à l'intérêt 


du début. 


La mise en scène est savante et 
les prises de vues ainsi que la 
photo témoignent d’une véritable 
science de l’art. 

POPANNE. 


JACK SANS PEUR 


EXTRAITS DES CRITIQUES DE LA PRESSE 


LE CINÉMA 


Jack Dempsey était hier in- 
connu en Europe; grâce au Ciné- 
ma, tous les spectateurs pourront 
connaître cet athlète inoui qu’af- 
frontera dans quelques semaines 
Georges Carpentier. 

C’est encore un très beau film à 
l’actif de Pathé Consortium Ciné- 
ma, film auquel viendra s’ajouter 
un gros succès de curiosité. 


O. Réor. 
CINE-JOURNAL 


Pendant deux mois, les jour- 
naux du monde entier vont nous 
relater les phases de l’entraîne- 
ment de l’adversaire de Carpen- 
tier. C’est ce moment que la Mai- 
son Pathé a choisi très habilement 
pour mettre sur le marché un film 
en huit épisodes qui relate les ex- 
ploits du fameux Dempsey, le 
champion du monde de boxe. 

Certes, des films nous ont mon- 
tré ce Dempsey à l’entraînement ou 
dans des matches, mais ici, c’est 
plus et c’est mieux. 

Quant aux coups de poings dis- 
tribués de main de. champion, 
c’est tout dire; c’est un ouragan, 
une tornade, une grêle de crochets, 
de swings et d’uppercuts; jamais 
il n’en a été distribué avec une 
telle profusion. Aussi, régalez- 
vous en : ils sont de première 
marque. 

LA SPECTATRICE. 


LE COURRIER 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


L’intrigue est nouée avec habi- 
leté; l’action très mouvementée est 
souvent émouvante, toujours inté- 
ressante. . 

On a évité avec soin tout ce qui 
pouvait donner à cette présenta- 
tion une allure trop « exhibi- 
tion »; on y a réussi, ce qui ne 
dut pas être chose facile, vu la 
qualité du protagoniste de Jack 
sans Peur. 

Jack Dempsey a fait, sur l’écran, 
une excellente impression et nous 
avons, comme il convenait, rendu 
hommage à ses qualités de force, 
d’endurance et d’agilité. 

DES ANGLES. 
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Sursum Cinéma! employons-le non seulement à la 
distraction, mais encore, et surtout, à la propagande 
française et à l’enseignement impeccable, sans lacune. 
Répudions nos erreurs. Le film est coûteux? Soit! 
Nous pouvons en faire d'excellents,de supérieurs à ceux 
qui nous viennent d’ailleurs, donc nous nous devons à 
nous-mêmes de n'en point produire d’autres. Ayons, 
comme le dit René Trévaux, des interprètes spécia- 
lisés dans notre seul art et répudions les ! Mastuvu !, 
galopeurs de cachets, courtisanes-males qui, à l’instar 
de Narcisse ou de Bouddha, n’ont qu’une capacité, 
celle de s’extasier sur eux-mêmes. 

La force brutale a fait son temps! En ce siècle, le 
pygmée scientifique vaut cent Titans! [nstruisons donc 
les masses, surtout avec l’aide de l'écran, ce démons- 
trateur admirable, mais ne confions le soin de diriger 
ses leçons qu’aux seuls maîtres spécialisés dans chaque 
espèce. 

Ainsi, pour la mer, cette grande route si mal connue 
et si puissamment utile à l’essor de la France, il sera 
certainement plus logique de prendre ses documents à 
la " Ligue maritime et coloniale ! que chez Charlot. 


PAUL FÉVAL fils. 
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Cinéromanie 


Il est évident que jamais le Ciné-Roman ne fut 
plus en vogue qu'aujourd'hui et je me demande 
avec stupeur jusqu'où nous irons dans ce domaine. 
Les épisodes s’entassent de plus en plus, les clous 
les plus extraordinaires sont dépassés à chaque 
nouveau sujet et plus d’un artiste a dèjà payé de 
sa vie en voulant faire de plus en plus fort, tout 
comme à la foire. 

Une véritable folie semble s'emparer de nos 
écrans ; alors qu'autrefois un épisode suffisait à 
satisfaire (M!) le public, aujourd’hui on lui donne 
deux épisodes de deux ciné-romans différents. Et 
le public se demande avec angoisse si le Collier 
fatal fut retrouvé par le Roi de l'audace et s’il 
appartenait à l’une des Deux gamines. Oui mais 
de qui sont-elle les filles ces deux enfants ? de La 
Pocharde ou de Gigolette et quel Grand secret le 
Tourbillon a-t-il emporté ? 


Le public aime le Ciné-Roman, il faut le satis 
faire, fort bien mais de grâce que l’on n’abuse pas, 
que l’on ne tue pas le Cinéma en fatiguant la par- 
tie du public qui n'aime pas le roman cinéma. Ne 
perdons pas de vue qu’un public de cinéma est 
composé d'éléments différents : Le populaire se 
délectera aux poursuites à l'américaine, le bour- 
geois goûtera le charme d’une comédie sentimen- 
tale, l’intellectuel applaudira à une reconstitution 
ou à un documentaire intéressant, mais n'obligez 
pas ceux qui sont venus en votre salle à ingurgiter 
lés exploits fantastiques d’une bande noire, rouge 
ou verte. Dosez avec tact la matière de vos pro- 
grammes, n’abusez pas d’un genre facile qui n’ar- 
rivera jamais à élever le moral de l'écran. Car il 
est un fait certain c'est que plus le Ciné-Roman est 
mouvementé, et entendez par là rempli de morts 
mystérieuses, de rapts, de catastrophes, d’acro- 
baties, plus il sera goûté par ceux qui sont char- 
gés de composer les programmes. À ce sujet je me 


souviens d’avoir vu, il y a quelque deux ans, un; 


ciné-roman où personne nemourait, ne tuait, n'était 


enlevé. Ce roman psychologique était une étude } 
assez bien faite ma foi sur les conséquences de la | 


légèreté de la part d’un homme marié. C'était inté-| 
ressant et peu banal... oui mais voilà il n’y avait | 
pas de catastrophes formidables, pas même un, 
simple accident de voiture et le ciné-roman n’a 


jamais vu les feux de l’Arc. ] 


J'ai recueilli de divers côtés l'appréciation de 
plusieurs personnessur l'invasion des einé-romans 
mais j'ai retenu et retiendrai toujours l'opinion de 
cet ouvrier qui trouvait que Tristanet Yseult était 
bien mieux que Tue-la-Mort. Et cela est un éloge 
peu banal, n’est-ce pas mon cher Nalpas | 

Peut-être arriverons-nous un jour à rénover, à 
assainir ce genre de film et je souhaite de tout 
cœur de voir en ciné-roman un nouveau Capitaine 
Fracasse ou un autre Mathias Sandorff. Si le 
maître Jules Verne vivait encore j'imagine qu'il 
nous aurait donné depuis longtemps des œuvres 
spécialement construites pour l'écran où les aven- 
tures seraient agrémentées d’un peu d'émotion, 
d'un peu de rire, d'un peu de science et de beau- 
coup d'intérêt. 

Je souhaite que tous les intellectuels qui peu à 
peu semblent se rallier au cinêma découvrent la 
grande portée et la valeur objective de l'écran et 
sachent utiliser ce moyen lumineux d'expression 
de la pensée pour nous donner des œuvres fortes 
capables de satisfaire le peuple et de contenter l’es- 
prit. 

C. EF. TAvANO. 
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The French Film World 


In Search of realism 
Louis Mercanton’s Latest production 
completed 

As a result of a flying visit to London, which 
combined pleasure with business, Louis Mercan- 
ton is prepared to contemplate the possibility of 
attempting production in this country. Says the 
« Kinématograph Weekly ». 

Such a plan, would become possible by reason 
ofthe mobile studio which Louis Mercanton uses 
in his work. 

This portable studio equipment consist of a fleet 


of fuliy-equipped five-ton motor lorries all com- / 
plete with dynamos and lamps for the lighting of 


any scene to the distance of a quarter of a mile! 
from the lamps. 

For Louis Mercanton’s recent productions, 
Miarka and Phroso, this mobile studio was cons- 
tantly in use; in fact, had Mr. Mercanton been 
forced to confine his work to the ordinary studio,’ 
these two films would have been robbed of 90 per 
cent. of their realism. In Phroso, for instance, 
some of the most picturesque backgrounds ima- 
ginable have been secured and scenes shot on the 
actual locations of the story. 


Phroso is based on the famous novel by. Sir 


Antony Hope and those who have read the story 
will know of the importance of the secret under- 
ground passage. In the ordinary course of events 


passage would have been constructed in thestudio, * 


but Louis Mercanton was enabled, by means of 
the portable equipment, to secure scenes in a real 
underground passage. Many of the scenes were 
taken onthe Islandof St. Margarets, wich is about’ 
three miles off Cannes in the Mediterranean. 

It was necessary to charter four steamtugs at a 


cost of 12,000 francs, and the company had to, 


journey to and from the island each day on electric 
launches. This was the first time that motoy 


vehicles had ever been seen at the island, which 
is about eight miles in diameter and inhabited 
only by the Guardian of the Citadel and a few 
fishermen. 

The underground passage scenes were taken in 
a natural grotto near Grasse, which consisted of a 
wonderful series of caverns 300 fett below the 
earth’s surface. To get his mobile studio to this 
spot he had to have a special road constructed. 
When the contents of the lorries had been assem- 
bled, the cables connected and carried into the 
caverns and the arc-lights installed in theinterior, 
the effect of the illumination on the coloured sta- 
lactites was very vivid. 

Nine different nationalities took partin Phroso, 
which is now being edited and titled. The title- 
rôle was played by an American, Malvina-Long- 
fellow, and the part of Lord Wheatley, by an 
Englisman, Reginald Owen, and other parts were 
interpreted by a Sicilian (M. lo Turco), a French- 
man, Corsican, Armenian, Greek, Russian, and 
Swiss. 

Louis Mercanton was educated in England and 
spent many years in this country, being stage 
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Vous êtes en peine d’une 
excellente voiture pour 
transporter vos artistes 
et tourner vos films? 


Notez l'adresse de 


CENTRAL-AUT 


15 bis, Rue de l’Église 
NEUILLY-sur-SEINE 
Téléphone : NEUILLY 13-58 


el souvenez-vous 
qu'il fait la location 
—= à la journée —= 
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manager at His Majesty’s in 1903, and touring as 
manager With Sarah Bernhardt. He turned to film 
work in 1909 and was responsible for the success- 
ful screen début of Sarah Bernhardt (who is now 
one of his shareholders in the Société des Films 
Mercanton), Gaby Deslys, Mme Rejane, Jean 
Richepin, Ivor Novello and Phyllis Neilson 
Terry. 

His all-absorbing ideal in his work as a produ- 
cer is claimed to be realism; and to this end he 
causes everything possible to contribute. 


KRumour Denied 


Despite many rumours to the contrary, Léon 
Poirier, famous producer of « The Thinker » 
Narayana, etc., etc., has not severed his connec- 
tion with the Gaumont Company. He is, in fact, at 
present busy whith the production of L'Ombre 
déchirée (the Broken Shadow) for this company, 
a film that is said to be quite unique in the annals 
of film history. 


Maurice de Marsan flying soon to London 


The well known french Author and producer of 
many good films, is going very soon to London 
where he intends to stay for a while, for the pur- 
pose of taking some extériors which he needs for 
a new film « À dead man's love » taken from the 
novel of Tom Gallone. Every one will remember 
The Lys Rouge, Le Gouÿfjfre, Le droit de tuer, 
Celle qui n'a pas dit son nom, and lately, Prés 
des Cimes, le Talion and le Traquenard, all 
very populars plays which delighted the French 
audiences. 


OBJECTIFS 
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May this knot be added to the efforts of those 
who endeavours to bring closer the action of the 
Franco-Britist market. English producers are 
coming to south of France. French producers 
ought to go to England and pic up there the true 
Englih life they need for, their photoplays. 


Rose de Nice 


Rose de Nice is a new film, with a strong cast ; 
featuring Mme Kolb of the « Comedie Française » 
Suzanne Delvair, Renée Carl, Mme Paulette Ray ; 
MM. Hedquist, the well-known Swedish artist, 
Riefler and Jean Marx. at their best. 

The action is taking place in the charming 
surrounding of the «Cote d'Azur » Rose de Nice. 
Shows to some extend the great festival at Nice : 
like the « Carnival » the world famed « battle of 
flowers » and the most beautiful bal masked. 

The photographs we have seen are exception- 
naly good and give the hope of à big success to 
Mr. Ryder, the producer of «the Love Trap » and 


Maurice Chaillot. 
PIERRE À. D'URVILLE. 


MARQUE 


HAERMAGIS 


PARIS -- 29, Rue du Louvre -- PARIS 


Téléphone : GUTENBERG 41-98 


Le grand Tragédien SESSUE HAYAKAW A 
et sa femme M"° HAYAKAW A 


DANS UN DRAME PUISSANT 


JEUX JORUNS DANS LIRE 


Me 


Les Films 
-AUBERT 


PRÉSENTATION DU 21 JUIN 
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Le “Courrier ” aux Etats-Unis 


ES <eB 
New-York, 16 mai 1921. 

C'est fait! Dame Anastasie va s'établir 4 Albany le 
‘août prochain. Le gouverneur de l'Etat de New- 
York a signé samedi dernier le projet de loi, appelé 
Lusk-Clayton, du nom de ses auteurs, établissant la 
censure dans l'Etat. Comme je vous l'ai fait pressentir, 
l'affaire était jugée d'avance. L’audience, accordée 
par le gouverneur, avant de signer le décret, était 
simplement pour la forme. Il a écouté courtoisement 
les arguments pour ét contre le projet, mais son parti 
était pris et il était décidé à le signer. Cette loi prendra 
effet le 1‘ août. La commission de censure se compo- 
sera de trois membres, aux appointements de sept 
mille cinq cents dollars chacun, nommés par le gou- 
verneur, et amovibles. Son siège principal sera à 
Albany, la capitale de l'Etat, avec bureaux à New- 
York et quelques autres villes importantes. Ses pou- 
voirs seront. virtuellement illimités. Elle inspectera 
non seulement tous les films produits, mais encore 
tout ce qui a rapport à la publicité, employée dans 
l'exploitation d’un film, c’est-à-dire affiches, photos, 
pamphlets,etc. Elle délivrera promptement les permis 
pour la présentation d’un film, à moins que ce fiilm, en 
tout ou en partie, ne soit<indécent,immoral,sacrilége 
ou ne porte atteinte aux bonnes mœurs ou excite au 
crime ». Suivant l’article 6, il sera perçu un droit de 
2 dollars par mille pieds ou fraction de mille pieds, 
pour tout film présenté avant le 1° août et qui conti- 
nuera à l’être.Ces films recevront leurpermissans être 
soumis à l'inspection. Mais les nouveaux films qui 
seront présentés aprés le 1% août, devront payer un 
droît d'inspection de 3 dollars par mille pieds ou par 
fraction de mille pieds, plus un droit additionnel de 
2 dollars par copie. On calcule que cette taxe rap- 
portera annuellement un million de dollars à l'Etat de 
New-York. Les reportages visuels,comme Pathe News 
et autres, les documentaires et les films d'éducation ne 
seront pas soumis à l'inspection. Toutefois, les éditeurs 
de ces films devront, avant de les présenter, envoyer à 
la commission un rapport contenant un résumé suc- 

cinct du sujet traité. 

L 11 3 


Il est incontestable que cette loi fera un tort immense 
à notre industrie, car outre qu’elle grèvera la présen- 


tation d'un film de frais additionnels, elle aura pour 
effet de retarder le développement de l’art dans l'indus- 
trie cinématographique. Mais comme cela se passe 
généralement en Amérique,lorsque,malgré les efforts 
acharnés que l'on a fait pour s’y opposer, une loi est 
votée et signée, on s'incline et voilätout. Dura lex, 
sed lex. Les représentants des grands intérêts cinéma- 
tographiques vont se réunir très prochainement pour 
discuter la situation. De l'avis de juristes éminents, 
cette. loi n’est pas « constitutionnelle », c'est-à-dire 
qu'elle violeles prérogatives dont jouissent les citoyens 
de l'Etat. On va donc l’attaquer devant les tribunaux, 
d’abord à New-York, puis,en cas de décision contraire, 
on en appellera auprès de la Cour Suprême de l'Etat, 
et finalement auprès de la Cour Suprême des Etats- 
Unis à Washington, qui juge en dernier ressort et dont 
les jugements sont irrévocables. On n’a donc plus 
maintenant qu'à attendre lanomination des membres de 
la Commission de Censure: Le gouverneur apromis de 
nenommer que des gensayant, selon lui, du «bon sens». 
Ilne veut rien dire de plus, et on en est done réduit aux 
conjectures. Il a laissé entendre cependant que l’un des 
membres serait un représentant des intérêts cinéma- 
tographiques,. 
LL 11 21 
On annonce que Samuel Goldwyn, dans son 
dernier voyage en Europe,a conclu, en Italie, des 
arrangements avec la U. C. I. pour présenter aux 
Etats-Unis un groupe de films à spectacles de cette 
Société. Les deux premiers seraient Theodora, adapté 
du drame de Victorien Sardou, et l’autre, The Ship, 
(Le Navire), tiré du fameux roman du non moins 
fameux d'Annunzio, La venue de ces films italiens, 
qui s'ajoutent aux films allemands et au film français 
J'accuse, sembleraient que l'importation de films 
étrangers aux Etats-Unis est en train de devenir 
une question importante. Mais, sauf parmi quelques 
esprits Craintifs et ombrageux, l'opinion générale 
dans les milieux cinématographiques esttoujours celle 
que je mentionnais la semaine dernière. Les Améri- 
cains sont prêts à accueillir à bras ouverts les films 
étrangers, Car ils n'ont rien à craindre des films ordi- 
naires et tout profit à retirer, à tous les points de vue, 
des beaux films étrangers. 
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FOUCHER FILM- LOCATION 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2°) 


LOUE LES FILMS DES PREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 


Programmes forfaitaires avantageux 
Exclusivités Mondiales : 
= Opsives PonMa less. 


À vendre toujours beau choix de films neufs et d'occasion 


Le 13 Juin: FLEUR DE JADE. Drame adapté par Daniel Jourda. 


SELECT DISTRIBUTION 
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LES FAUTEUILS 


les plus forts, les plus solides, les plus élégants sont ceux de Bruneaud, 25, rue 
d'Alsace, à Paris. Ne vous laissez pas bourrer le crânel Ecrivez à Bruneaud. 
Vous économiserez de beaux billets de mille. Car si ses fauteuils sont 


LES PLUS BEAUX 


votre intérêt est de ne traiter aucune affaire, sans comparer aux autres les 
fauteuils de Bruneaud. N'importe quel prix que l’on vous fasse, les fauteuils 
de Bruneaud, 25, rue d'Alsace, à Paris, seront toujours de 30 0/0 


LES MOINS CHERS 
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D'un autre côté, l'opinion diftère à ce sujet en Cali- 
fornie. On ne veut à aucun prix de films allemands, 
que l’on considère comme films de propagande, et on 
s'en débarrasse d'une façon tout à fait sommaire, en 
empêchant les directeurs de cinémas de les présenter. 
C’est ce qui est arrivé à Los Angeles la semaine der- 
nière. Le directeur du Miller’s Theater avait annoncé 
la présentation du film allemand The Cabinet of 
D' Cagliari. A cette nouvelle, les leaders de l'American 
Legion, qui est la société des vétérans de la grande 
guerre, et des représentants de «l'Equity Association 
of directors of America », décidèrent de s'opposer par 
tous les moyens à la présentation annoncée. Les pro- 
testataires défilèrent devant le théâtre pendant toute 
l'après-midi. Des centaines de personnes furent postées 
aux alentours de la salle pour dissuader où même 
empêcher les gens d'y entrer. Et vers 8 heures du soir, 
comme le directeur s’entêtait à ne pas changer son 
programme, il se produisit devant son théâtre une 
bagarre qui dégénéra bientôt en émeute et qui néces- 
sita l'appel des réserves de police. Finalement, le 
directeur se rendit à l'évidence, retira le film alle- 
mand et le remplaça par un film américain. Sa salle 
fut bondée pendant les deux représentations. On 
réserve le même sort à l’autre film boche Déception, 
si jamais on ose le présenter.Evidemment, on pourrait 
dire en parlant de ce geste des habitants de Los Ange- 
les Quod est admirandum, sed non imitandum, mais 
vous avouerez tout de même qu'ilest bien efficace, 


ce 
D. W. Griffith, qui a abandonné l'idée d'adapter 
Faust, est en train de tourner son prochain film, qui 
sera The Two Orphans (Les Deux Orphelines), 
d’Adolphe d'Ennery.— Ce sujet a déjà été traité, il y a 
quelques années par Herbert Brennon, qui est lui- 
même un metteur en scène de grand mérite,avec Theda 


Bara, dans le rôle principal. Griffith a pris comme 
interprètes les deux grandes vedettes Lillian et Doro- 
thy Gish, vedettes qu’il a lui-même formées et qui sont 
revenues au bercail, c'est-à-dire avec leur ancien direc- 
teur qu’elles avaient quitté, Lillian pour entrer dans 
une entreprise qui a fait faillite et Dorothy pour tour- 
ner une série de comédies où elle a obtenu un trés 


grand succès, 
LL 11 23 


Max Linder vient de passer quelquesjours à New-York 
pour se retremper dans l’est sans doute de son long sé- 
jour dansl'ouest.Ilapromisqu'aussitôtquece serait pos- 
sible, il donnerait une «pré-vision » (c'est un terme très 
usité en Californie) du second film qu'il a tourné pour 
Robertson-Coleet qui est intitulé His Wife «Sa Femme 
ou peut-être « Sa Moitié », 

ce 
Comme je vous l'ai annoncé, M. Paul Brunet, le pré- 
sident de Pathé Exchange, Inc., à New-York. est parti 
pour l’Europe samedi dernier par l’Olympie, et il sera 
vraisemblablement dans vos parages quand ces lignes 
vous parviendront. 


En parlant de Pathé, je mentionnerai un film que 
cette grande firme se prépare à éditer. Les rares privi- 
lègiés, qui ont la bonne fortune de le voir en parlent 
en termes très élogieux et lui prédisent un succés artis- 
tique des plus complets, C’est la première des adapta- 
tions des œuvres de Rudyard Kipling à l'écran. Ce film 
a été produit pour Pathé par Robert Brunton, assisté 
de Randolph Lewis, qui a lui-même consulté l’auteur 
et qui a veillé à ce que ses recommandations soient 
suivies dans l'exécution du film. Son titre Without the 
Benefit of the Clergy, (Sans l’aide du Clergé), paraît 
plutôt terne. Il me semble que celui d'Une Idylle Hin- 
doue serait mieux adapté. Mais la mise en scène de 
James Young, très fouillée, très détaillée, très étudiée, 
conserve admirablement l'atmosphère hindoue de 
l'œuvre de Kipling. La photo est exquise et la réalisa- 
tion du rôle principal par Virginia Faire Brown, qui 
sera la surprise dela pièce, est digne detousles éloges. 
En un mot, c’est un vrai film d'art dont Pathé a le 
droit d'être fier et qu'admireront sans nul doute les 
amis du C.A.S, A., ce Club des Amis du Septième Art, 
dont parle notre collaborateur Marcel Yonnet, dans son 
intéressant article et auquel j’envoie par-delà l'Océan 


mes vœux les plus sincères. 
Léon DEMAcnYy. 
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Fédération des Directeurs du Sud-Est (Lyon) 


Réunion du 25 mai 1921 


La séance est ouverte à 15 h. 1/4 sous la prési- 
dence de M. Boulin. 

On aborde immédiatement la question des ciné- 
mas scolaires, et M. Grange est invité à rendre 
compte de l’entrevue des loueurs de films avec 
quelques conseillers municipaux et M. l’'Inspecteur 
d’Académie. 

Cette entrevue qui fut très courtoise, et dans 
laquelle des renseignements précieux donnés par 
MM. les loueurs intéressèrent vivement nosédiles, 
peut être résumée ainsi: La municipalité serait 
heureuse de voir les directeurs de cinémas orga- 
niser tous les jeudis dans leurs établissements, 
des matinées enfantines gratuites. En retour, elle 
prendrait à sa charge les principaux frais qui en 
résulteraient. 

MM. les loueurs répondirent, en principe, favo- 
rablement à cette démarche, mais ils demandèrent 
l'autorisation d’en référer à la Fédération qui seule 
avait qualité pour prendre une décision. 

Le Comité fédéral, puis la Fédération appelés 
successivement à se prononcer témoignèrent une 
fois de plus de leur désir d’obliger la municipalité 
et de faire plaisir aux « gones » lyonnais, en accep- 
tant d'étudier la question, plus complexe qu’elle 
ne le paraît de prime abord. 

Pendant la guerre le spectacle, en général, et le 
cinéma en particulier, ont donné généreusement 
et sans marchander aux œuvres de guerre: ils se 
sont montrés avec plaisir bienveillants à l'égard 
des permissionnaires, bons et charitables pour les 
blessés, ete. Ils en ont été bien mal récompensés 
puisqu'aujourd’hui on les écrase de taxes et de 
surtaxes. Cependant, ils ne se déroberont jamais 
devant une bonne action à accomplir, mais à con- 
dition qu’on leur en fournisse les moyens. Quels 
sont ces moyens ? C’est la délégation composée de 
trois membres qui les indiquera dans la prochaine 
entrevue qu’elle aura avec MM. les Conseillers 
municipaux. Elle indiquera, en même temps, les 
avantages et inconvénients de ces matinées enfan- 
tines à tous points de vue, et les conditions pra- 
tiques qui pourraient en assurer la réalisation du- 
rable. 

Le secrétaire a été ensuite prié de convoquer 
pour mardi prochain, à2 heures du soir, au Théâtre 
Fémina les directeurs faisant de la publicité dans 
la presse, au sujet d’une question les intéressant au 


plus haut point. Des convocations individuelles 
leur seront adressées en temps voulu. 

Le Président donne ensuite lecture d’une lettre 
du syndicat des directeurs de spectacles de Dijon 
annonçant son adhésion à la Fédération. Ils en sont 
vivement félicités et remercièés. Nous souhaitons 
ardemment que ceux de Saint-Etienne et Grenoble 
en fassent autant. Un appel leur est donc adressé 
par le Bulletin. 

Le Président lit une autre lettre de M. Sirdey 
donnant sa démission de membre du Comité fédé- 
ral. Cette démission est acceptée. 

La question de fermeture est encore une fois 
remise sur le tapis. Elle fait l'objet d’une discus- 
sion très serrée et reçoit, une fois de plus, l’adhé- 
sion générale. Elle provoque surtout un bel élan 
de solidarité à l'égard d’un collègue, victime de 
tracasseries outrancières, injustes et injustifiées 
de la part du service des taxes. L'Assemblée re- 
viendra d’ailleurs sur cette question à laquelle elle 
donnera toute l'ampleur voulue à la prochaine 
séance. 


Les directeurs non gérants ou non propriétaires 


d'établissements de spectacles continueront de 


faire partie dela Fédération, mais ils ne pourront 
prétendre aux fonctions électives du bureau et du 
Comité fédéral. Ils ne pourront également pas 
avoir voix délibérative dans les questions où les 
intérêts étroitement commerciaux sont en jeu. 

M. Goifflon donne ensuite quelques indications 
sur la marche de la Fédération de province. Il 
annonce notamment une prochaine réunion à 
Marseille, du Comité fédéral pour discuter très 
attentivement la question si importante du droit 
des pauvres, et donne lecture d’une réponse du 
Maire de Lyon à M. Bizet-Dufaure, au sujet des 
taxes. 

Diverses autres questions secondaires mais que 
leur caractère confidentiel nepermet pas de publier 
sont enfin rapidement réglées et la séance est 
levée à 17 heures. 
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…Gbant d'avoir 
consulté les 
prix-courants 
des usines 


DORIOT-FLANDRIN-PARANT 


169, Boulevard St-Denis, COURBEVOIE (Seine) 
] È : 


et examiné... 
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Vœu concernant l’industrie Cinématographique 
Présenté par M. de Dampierre, 
au Conseil général de Maine-et-Loire 
et voté à l'unanimité. 


Les soussignés, | 

Considérant que de tous les instruments d’édu- 
cation populaire, le cinématographe est celui qui 
peut à l’heure actuelle exercer parmi les masses 
les influences les plus démoralisantes, mais aussi 
répandre les notions les plus utiles. 

Que l’industrie cinématographique, d'invention 
purement française, est aujourd’hui en décadence 
dans notre pays, ce qui livre, en fait, l'exploitation 
de ce puissant facteur de l’opinion publique à des 
sociétés étrangères, qui peuvent s’en servir pour 
de dangcreuses propagandes. 

Que, d'autre part, l'instruction générale et tech- 
nique en France est très insuffisamment pourvue 
d'outillage cinématographique alors que dans la 
plupart des grandes nations civilisées, le cinéma- 
tographe est devenu l’auxiliaire régulier de tous 
les ordres de l’enseignement public et privé, 

Emettent le vœu : 

Que le Gouvernement coordonnant diverses 
propositions en instance, soumette, dans le plus 
bref délai possible au Parlement, un projet d’en- 
semble tendant à relever le niveau moral et artis- 
tique, ainsi qu’à développer le rôle éducateur du 
cinématographe en France, et cela notamment : 

En favorisant par des mesures fiscales et autres 
appropriées les producteurs français de films 
ayant un caractère scientifique, historique, artis- 
tique, et généralement éducateur. 

En compensant les sacrifices nécessaires de ce 
chef par une taxe spéciale frappant à tout le 
moins les films de fabrication étrangère. 

Enfin en prenant toutes mesures utiles pour 
répandre dans les établissements d'enseignement 
l'usage du cinématographe comme instrument 
régulier d'éducation et de documentation. 
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Le Véritable... 
POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


DXYDELTR 


qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l’arc électrique 


PORTE LA MARQUE 
9 9 CI-DESSOUS 2% 9 


12 


DLL CE CCC COTE 


RE RU RU MURS RER RUN RER BURTRERIRE BI RERLL 


If] 


TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 

d'obtenir en toute sécurité un éclairage parfait 

doivent exiger celte marque sur les appareils 

et refuser les imitations :: :: :: :. :. 

RTE TI 

PLUS DE 5.000 REFERENCES 
dans le monde entier 


DÉMONSTRATIONS PERMANENTES 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


AGENCES : 


LYON : Fourel, 39, quai Gailletton. 
BORDEAUX : Lafon, 72, Chemin de Pessac. 
TOULOUSE : Bourbonnet, 62, rue Matabiau, 
BRUXELLES : 26, rue du Poinçon. 


D'autres Agences seront crées prochainement 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy, PARIS 
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leurs derniers modèles. 


L A:9-172>FEP 


est une merveille 
de mécanique. 


C’est la toiture idéale, 
Souple, silencieuse 
et rapide. 


 DIANA KARENNE 


dans 


AVE MAKIA 


Grande Scène ‘Dramatique 


LE RO] pr 


Fantaisie Bouffe a'un genre nouveau 


interprétée par 


POLIDOR D — DES 
 |PHOCÉA-LOCATION 


 Cinédrame en 4 parties 


interprété par 


VALESKA SURATT 


8, Rue de la Michodière, PARIS 


MATHIAS SANDORF 


D'APRÈS L'ŒUVRE CÉLÈBRE DE 
JULES VERNE 


ADAPTÉ ET MIS EN SCÈNE PAR HENRI FESCOURT 


TRIOMPHERA LE 15 JUILLET PROCHAIN 


(PREMIER ÉPISODE) 
SUR LES PRINCIPAUX ÉCRANS 


—— NEUF ÉPISODES == 


HS ASE, 


L'INTRANSIGEANT 


du 8 Juillet 


PUBLIERA LE PREMIER FEUILLETON DU ROMAN. 


Le plus gros succès de vente et location à ce jour 
RUNIONECIAI 


— KI LCÉRLESS, 
se <& LOUIS NALPAS 
—— PARIS — ns Cr 
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Une Question Internationale 


La nationalité d’un film 
L Li 3 

On se souvient de la polémique engagée entre les 
journaux corporatifs allemands et italiens au sujet 
du refus opposé à l'entrée de troupes d'artistes alle- 
mandes en Italie pour y tourner des films. Interviewé 
par la « Lichbildbühne », le Consul général d'Italie à 
Berlin s'était plaint de ce que les films italiens ne 
puissent pénétrer en Allemagne, tandis que les films 
allemands avaient reçu le plus large accueil en Italie, 
et que pendant son séjour à Berlin, il n'avait vu sur 
les écrans berlinois qu’un seul film italien : Cabiria; 
que dès lors l’Allemagne mettant de la mauvaise 
volonté à accepter les films italiens, il ne fallait pas 
s'étonner de voir le gouvernement italien refuser 
l'entrée aux artistes allemands. Le Consul général 
d'Italie ajoutait qu’il ne s'agissait pas là d’une ques- 
tion de principe, mais qu'il devait en référer à Rome 
dans chaque cas. 

Là-dessus, la Revue cinématographique « Lux », de 
Rome, avait rompu une lance pour soutenir le point 
de vue italien, disant entre autres que la cinémato- 
graphie italienne ne tenait pas à devenir une partie 
de la cinématographie allemande, à quoi on répond 
de Berlin qu'il ne s’agit pas d’un calcul égoïste, mais 
uniquement du désir que l’on a de tourner des scènes 
dans les belles contrées italiennes, qu’en aucun cas 
le film ne pourra pas ne pas être considéré comme 
film allemand du fait que quelques paysages italiens 
forment l'arrière-plan de quelques tableaux. Cette 
affaire est encore en suspens malgré l’autorisation 
d'entrée de dix nouveaux films italiens hors contin- 
gent. 

Ily a quelque temps, la « Aussenhandelstelle », 
déclarait au sujet d’un film de la « Richard-Oswald- 
Films » que 15 0/0 au plus du métrage du négatif 
pouvait être pris hors d'Allemagne, si ladite maison 
voulait que son film soit considéré comme film alle- 
mand. Il est à remarquer que ce chifire de 15 0/0 
correspond exactement au contingent d'importation. 
Est-ce voulu ? Est-ce coïncidence ? 

Ces jours derniers la censure berlinoise refusait 
son... visa à un film dont tout le négatif, sauf 200 mé- 
tres tournés en Tchéco-Slovaquie, a été tourné en 
Allemagne, présenté à l'examen par un représentant 
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Robert JULIAT 


24, Rue de Trévise, PARIS (®:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 
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de «l'A. B. Film » de Prague, disant que la maison 
tchèque devait avant tout justifier d'un bon d'accep- 
tation pour l'importation en Allemagne. Cela équi- 
vaut à déclarer que le film est considéré comme étran- 
ger. Interrogé là-dessus, le gouvernement allemand 
a déclaré qu’il ne peut considérer comme films alle- 
mands que ceux édités par des maisons ayant leur 
siège en Allemagne. 

Le grand film de l’Ufa: L'Homme sans nom, a été 
tourné presque en entier hors d'Allemagne, donc plus 
de 15 0/0. Va-t-on le considérer comme film non alle- 
mand ? Il est vrai que le certificat d'importation serait 
rapidement délivré à l'Ufa! 

La combinaison passée entre Phocéa-Film et Luna 
Film de Berlin risque-t-elle d'être mise à l’eau par- 
une interprétation étroite du gouvernement allemand. 
Les films qui seront édités en commun entre les deux 
compagnies seront-ils considérés comme films alle- 
mands, français, moitié français ou moitié allemand ? 

Et les films tournés en Italie (pour la plus grande 
partie) par une maison italienne établie à Berlin avec 
un artiste italien? C'est le cas d’Albertini et de la 
Cæsar-Film. 

Et l'E. F. À. dont plusieurs films seront vraisembla- 
blement complétés par des scènes tournées en Amé- 
rique. 

On parle aussi de la question des capitaux étran- 
gers dans la cinématographie allemande. Dans les 
choses connues de tous, il y a le cas de l'E. F. AÀ., 
société-fille de la Famous-Players, il y a la socièté 
qui tourne les films Albertini, le capital de M. Carol; 
il y a aussi, dit-on, le Capital étranger qui a servi à 
l'augmentation de la Richard Oswald Film A. G.,etc., 
et le capital français qui existe dans nombre de mai- 
sons berlinoises et pas des moindres, mais qu'à cause 
de la guerre et de la situation internationale on n'ose 
pas faire valoir au jour. Le gouvernement, dit-on, 
songerait à établir une loi réglant toutes ces choses. 

Les questions d'intérêt personnel et la jalousie sont 
pour beaucoup dans toutes ces histoires. Et l'on en 
arrive à une succession de cas plus spéciaux les uns 
que les autres et qui, si l'on veut les réglementer, 
apporteront une législation abracadabrante et où on 
ne pourra pénétrer que le code à la main. Le jour où 
les barrières de protection tomberont, toutes ces chi- 
noiseries tomberont aussi d’elles-mêmes. Mais ce jour 
est encore loin. 
ALFRED GEHRI. 
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QUELQUE] EXTRAÎT/ 


ie JournaL 
Dv 24 Avril 1991 


plus que certain et nous avons eu, cette 
semaine, la preuve évidente que nous serons, 
demain, à nôtre gré, les maîtres du cinéma. On 
à présenté un film ?rançals, Lily Vertu, qui, à 
F| l'exception dé quelques longueurs, d'ailleurs | 
faciles à supprimer, a réuni tous les suffrages. | 
Non seulement la puolographie est impecca- 
ble, l'interprétation parfaite, mals le sujet et | 
sa réalisation sont neufs et remarquables. L'au- 
os, ne s'est pag inspiré du théâtre 

s conventions. Il nous à Conté une châr- 

mante aventure, sans banalité, et ls metteur « 

scène s’est affranchi des fnsupportables trad! 
lions. 11 n'a pas suivi, et nous l'en félicitons! 
les procédés de ses confrères américains. Le 
découpage, dont on fait tant de cas, a gens à 
être moins désordonné et l'œil n'a pas été, enfin, 
soumis à de rudes épreuves, ni l'attention dé- 

routée. 

Sur plusieurs milliers de mètres passés par 
les projecteurs en plusieurs jours, nous som- 
| mes heureux de constater que les 2,000 mètres 
d'un fllm français ont mérilé d'être signalés, 

La reste, bien quo très honorable, ‘est de- 
meuré dans la baralité. — J. C. 
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Lily Vertu 


C'est une délicieuse comédie sentimentale in 
nous Montmartroise, due au délicat EE A 
Léonnec et mise en scène par M. Daniel] Bompard dont 
la réputation cinématographique n’est plus à fair 
Mme Huguette Duflos interprète ce film à c x 
coutumière, illamment entourée, d'ailleur 
Mme Jane Dany, et par MM. Numës du G mn4 
Devalde, du V udeville, Schutz du ât 


Bernhard argue de la Porte Saint-Martin 
: DENT: ie ÿ 
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Du 26 Quril 1997 Onterat 


Pis ce quivsuit jusqu'à l'heu dénau 
Ê ë e- 
men -Sans in r sur le scénario, on peut 
qi pie Un succès À ce film (présenté par 
1 scupse) à cause de ]a mise en scène de 
°mpard, où il y a quelques trouvail- 
es de »0on goût, et grâce au charme de 
Mme Hugueite Duños, ce 


Lucien Wah), 


VRES5E 


Cenarto 


y Ve 


Mai 
Mise en scène. 


La S è 

mise en scène de ce film est soignée, 
Jeu des interprètes. 
Mlle Hug 


uette D S j è 
Rue uflos est toujours très gracieuse et 


Photo, éclairages. 


La photo est assez bon 


; ne, avec irages bie 
ru ; dés éclairages bien 


Scènes Témarquables. 


La mise en scà 
€ En scène du conte de Perrault, 


1. 
U 


os  EQ 


nn ( 
lement des y 
« l i 
Dimpant 

pointe q: 
fuilé 

Valoir 


: bre et énchantement de 
ns É e, léger, aimable, 
ne de sentimental ave une 
ee pue avec des trouvailles d'ingé- 
5 re ice qui allernent Pour se faire 
Re Et mise ci scène de même 
même qualité, c'est dire jolie 
ISSeuse, spirituelle et gaie Ë 
fine el délicate 4 

et ant ainsi cherché 
gréments de ce lim, de ne pas 

s grande va 2 Principale inLerprète 
rs pa de la Puissance d'intérèt 
Lablement 2 que Lily Verlu exerce indubi- 
de ne à € public, Car Ja délicieuse ve. 
célie Fun S'attac : « l'Eclipse » et dont 
dhona Si habilement en valeur les 
IL Iligence scénique, trouve 

, NM À sa taille, à sa mesure, 
ire des a ice et en ire vraiment le 
“omplète est la plus bril} nle, la 
an plus remarquable ‘création 

réali Me Huguette Duflos 


r 


1921 


emalocrayyhie 


Fhopil 


l'avoue donc avoir éprouvé un vif! plai 
D sentation de Lily-Vertu, car ce film en dépit 
Su uelques longueurs (dont la suppression ne 
Feu facile), évoque avec une clarté et un 
inesse scntiment: : à C , 2 à 
Le î timentalc vraiment françaises l'âme et SP AAURE GENE 
ati $ OU sn, r 4 i a n 112 
j nosphère spéciales du « Vrai Montinartres ter une histoire. Les vers furent détaillés avec beau- 
oute la spontancité primesautière. t : coup d’à-propos par M Schutz, en chair et en os et 
grâce gamine,toutel'insouciance de lac vs QUAI par Mlle Rolande Belay, reine du Poitou. (Dans un 
martroise », sœur fantasque de se aie Mone morceau de roi, la reine était tout indiquée). 
reviventencette petite Lily- Vertu do se Un jour, . et sur l'écran nous retrouvons 
s Mme Duflos l'atelier du peintre Charles Meunier où débute! cette 


nous a montré une trè acte si 
Xactc silhoue édi é 
: >uette charmante comédie sentimentale de M Léonnec 
1 ñ à É 


, ; DE 
L'interprétation est excellente. J'ai déjà parlé de 
la grâce de Mme Huguette Duflos. M. Numès sait 
oublier qu'il est un comédien et son jeu simple, vient de plus en plus rare à notre époque, le film, 
souple et admirable, nous montre comment un ln, en possède plusieurs, dont la résultante forme 
grand artiste peut composer son personnage, en üun tout charmant qui plaira certainement 
réduisant l'optique théâtrale aux réalités plus prè- Le scénario d'abord est agréable, et cette petite 
cises de l'écran. Mme Jane Dany possède un talent historré SGtrmét Ale est bien faite pour nous émou- 
trés sûr. MM. Jean Devalde, Schutzet Cargue font voir nous disposer favorablement pour JURe l'en- 
preuve d'excellentes qualités. IL, 
Je ne voudrais pas oublier l'artiste qui joue le 
rôle du vieux domestique Firmin et dont la com- 
position parfaite mérite les plus sincères éloges. 


Si l'héroine du film possède une qualité qui de- 


g : u him par aitement traité 

Pour. l'iiterprétationt qu'il nous suffise 
Maié- HidgiétfDunôs, qui est une rav nte et en- 
jodée LiÿVértu + Très À son aise dans ce rôle assez 
complésé, elle tire de son personnage le maximum 


d'intensité et d'insouciante gaité 


À = : 
l Fe ô n à : & isée ave 
Le Cour: Er La technique de Lily Vertu est réalisée avec 
un souc de détail qu'il faut signaler hautement. 
st très belle. 


signée de M elin, 
>rts d'éclairages tres artistiques, et des 


de «ter 


photographie 


“ r de b à 
CT later CRU | 
en L0Q] “gp: ique aus qui ne sont pas moin La mise en 
. i s précise et tout 


svène de M Daniel Bompard est tr à 
M. Daniel Bompard a su fort adroite- porte l'empremte d'une direction Lait Se ae 
ment mettre en valeur et le scénario et cieuse de faire le mieux possible. Brel, U Si je 
les artistes, il à mené l’action dans un bon film, qui fait honneur tant à l'Eclipse qu'à la 
excellent mouvement, bien! situé ses scè- Cinématographie Irançaise. 
nes, et il a su animer et faire vivre 868 
personnages, trouver des détails spiri- 
tnels ou émouvants ; bref, c’est à lui que 
doit revenir logiquement la plus grande 
part du succès ; à lui d’abord parce que, 
À tout seigneur tout honneur, et que le 
metteur en scène est vraiment l'âme 
d'un film, et puis ensuite à ses artistes 
qui, sous s0n habile direction, se sont 


tous surpassés: 

Mme Huguette Duflos, gaie, vendre, an nouveau film de so £ ; 
enjouée, 8 trouvé dans le personnage de He M nEénue, souriante, cap Fe de Lily Vertu, où ! pds 
Lily Vertu son rôle type x Le nn UT # €, infiniment sympathique ê 

le À " 
. sentimentale tout à fai _ 

à une int; à fait agréable : 11 est Vrai, d'une te 

moins MR bien doùés, fes devait fournir facilement 

ca On Lily Vas ne tte Duflos n'a-t-elle pue pee faire ir. Du 

mie) et Dantenal ‘Lun modèle d'atelie: 6 échapper l'oc- 

Pourtant elle aime un Plaisanterie"sur Je She He Pas l'acadé 

à € marier quand 4e JeU"6 peintre de Montmartre des müeurs. 
à 9 ëz ri ©7 TE EL ils songent 


Tarot 
0 à “eront assez riches 


Léonnec est, j 


Ce très beau film & été édité par la 


Société « Eclipse » et remportera He 
nement sur tous les Écrans le meilleur mr 
succès O0. REOL. FRA 
inte 4 € befucou & p 
es attendrissant, exenlie goût 
ve 1e Jane Dany} MM NS 
K D. ès, 
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UNE" FIGURE POPULAIRE 
DE" ÉPEC R AN 


« 


S'il est un artiste populaire en France et à 
l'Etranger c'est bien Nick Winter, le détective. Fils 
d'artistes, son père est Vertin, du Vaudeville, 
Winter fut pendant neuf années consécutives le 
pensionnaire du Châtelet où il créa plus d'un rôle. 
L'un des premiers il entrevit les ressources du 
Cinéma et commença par une série de comiques 
puis enfin lança le film policier. Ses premières 
bandes furent pour beaucoup une indication de ce 
que l'on pouvait faire dans ce genre; La résurrec- 
tion de Nicl: Winter, Le Docteur Mystère, Le 
Collier d'opales, etc., ete. Entre temps Nick fai- 
sait des tournées en Allemagne, en Autriche, en 
Hongrie, en Roumanie et y jouait des sketches très 
appréciés. 

Mobilisé le 7 août 1914, il part au 34° Régiment 
d'infanterie territoriale et gagne la Croix de 
Guerre avec deux superbes citations. 

Démobilisé après 52 mois de front il reprend 


son Cher Cinéma et donne Coup sur coup : La 
Boucle énigmatique, Le Secret d'Argeville, Le 
Dossier T. 33. 

Au physique Nick Winter est un sympathique 
au sens le plus large du mot: figure expressive et 
franche, regard assuré, une belle carrure d'homme 
rompu à tous les Sports, la parole facile etconvain- 
cante. Il aime le cinéma parce qu’il contient tous 
les arts. 

Ajoutons que Nick Winter après un séjour de 
quelques mois en Hongrie, Tchéco-Slovaquie, a 
fini toute une série d'aventures curieuses dont il 
est le principal Protagoniste. Réunies en 10 épi- 
sodes Les aventures du célébre Détective seront 
êditées par la Maison Aubert, et publiées par La 
Presse. Nous sommes persuadés que ce sera un 
ciné-roman réellement populaire grâce à cet 
artiste Français au talent reconnu P 


C. LEVENS. 
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C’est le 


14 Octobre 


la date d'édition du nouveau film 
en série de Louis F EUILLADE, 
le maître du ciné-roman français, 
interprété par l'excellente troupe 
que vous connaissez déjà; veuillez 
bien en prendre note et inscrire 


de suite son titre 


J eannette 
l’'Orpheline 


Film Gaumont 


Publié par LE JOURNAL 
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DÉCENTRALISATION ARTISTIQUE 


La Société d'Editions Cinématographiques com- 
mence l'exécution d'un film : L'Amour du InOrt, 
adaptation cinématographique de «A. Dead Man's 
Love », le célèbre roman de feu Tom Gallon, adapté 
à l'écran par M. Maurice de Marsan. 

Signalons une innovation heureuse de M. de 
Marsan qui a engagé plusieurs interprètes en An- 
gleterre, entre autres: 

Miss Verity et Mr Bertram Burleigh, deux 
étoiles venues tout spécialement de ;Londres et 
qui interpréteront les deux principaux rôles. 


Voici d’ailleurs l'interprétation complète du 
film : 


Débora te ste Miss Verity 

Mrs Leach.... Mile M. A. Fériel 
Hyde ess Mr Bertram Burleigh 
Cappér el, M. Mangin 

Uncle Zabdiel.... Mr Hepworth 
Pennington.....  M.J. Vitry 


et M. Gaston Jacquet dans le rôle du Dr Bardolph 
Just. 


Mr BERTRAM BURLEIGH 


Ajoutons que la mise en scène est de M. Ch. 
Maudru, et que M. Henri Gondois fera la prise de 
vues ce qui est une double garantie de parfaite 
exécution. 

En signalant l'initiative de la Société d’Editions 
Cinégraphiques, et de son directeur, nous sommes 
persuadés que cette décentralisation artistique 


augmentera les chances du film en lui ouvrant 
toutes grandes les portes du marchè anglais. 
Miss Verity et Mr Bertram Burleigh sont arrivés 
à Paris, samedi 28 mai. Ils ont été reçus par un 
groupe d'amis et de personnalités du monde ciné- 
matographique et littéraire. Nous leur souhaitons 
cordialement la bienvenue. CC: 
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La Mode à l’Écran 
Ses es 
. Comme je l'ai annoncé la semaine dernière, je 
parlerai aujourd'hui des toilettes portées par 
Mme Andrée Lionel dans Gigolette. 

Je commence par trois très jolies robes signées 
Laure-Lucie. 

Une robe de diner, de jeune fille, en satin or. Le 
corsage est plat, garni d’un plastron en lamé or, 
décolleté en rond et manches courtes. 

Jupe drapée courte : large ceinture drapée, en 
Satin pareil, ornée d’une grosse fleur. 

! Puis deux charmantes robes d'après-midi. 

L'une en crêpe Georgette gris perle, est compo- 
sée d’un corsage-boléro entièrement rebrodé gris, 
grand col marin, manches longues unies. 

! Jupe éoupée par trois grands plis religieuse. 

L'autre est en crêpe de Chine gris perle. Tout le 
devant, depuis le décolleté rond jusqu’en bas, est 
une sorte detablier entaffetas bleu canard. Bandes 
bleues sur les côtés de la jupe, biais bleu entourant 
le décolleté et bordant les manches kimono. 

Pour aller visiter ses pauvres, la jeune Blanche 
porte un très simple costume tailleur en serge 
bleu marine. Jupe plissée, jaquette droite simple- 
ment serrée à la taille par une étroite ceinture 
nouée. Blouse chemisier en pongée blane à grand 
col rabattu. 

À la campagne, nous la voyons dans cette déli- 
cieuse ét si fraîche robe de crêpe Georgette rose. 
Toute droite, garnie devant d’un plastron blanc 
entouré ainsi que le décolleté et le bord des 
manches courtes par un fin ruché de tulle blanc. 
Large ceinture nouéejen taffetas bleu nattier. 

Lors de la scène où la jeune fiancée tente de se 
suicider, elle est vêtue de cette ravissante robe de 
campagne en crêpe de Chine rose entièrement 
brodée de jours formant quadrillé. Trois rangs de 
petits plissés pareils, au corsage, ainsi qu'aux 
manches courtes. Décolleté en pointe. 

Sur la plage, Blanche de Margemont porte une 
jupe de serge blanche ornée de quelques plis ver- 
ticaux, une blouse de toile de soie blanche: et un 
chandaïil de jersey de soie d’un très joli ton or qui, 
malheureusement, semble noir à l'écran. 

Une autre jupe de serge blanche, toute droite 
celle-ci, avec cette jolie casaque de charmeuse 
blanche légèrement drapée à la taille et serrée sur 
les hanches par des agrafes de strass. 

Et aussi cette robe chemise en jersey gris brodé 
noir. Grande ceinture pareille. 

Voici un déshabillé d’une ligne et d’une souplesse 
parfaites: sur un fourreau droit en crêpe Geor- 


gette rose pâle, se pose une sorte de longue 
tunique à la grecque, garnie sur les côtés de 
coquillés de dentelle blonde depuis la taille jus- 
qu’en bas. Deux panneaux très amples en formes 
d'ailes se rattachent aux épaules et tombent 
jusqu'à terre. Flot de petit ruban sur les épaules ; 
large décolleté bateau bordé de trois lignes du 
même ruban : ceinture nouée. 

Très simple et très jolie robe de dîner en panne 
noire formant sur chaque hanche une sorte de 
panier dont le devant et le dos sont en panne et le 
côté en dentelle de Chantilly. Larges épaulettes 
retombant sur le haut des bras en tulle noir 
brodé or. 

Décolleté carré, ceinture de jais à deux longs 
pans. 

Très élégante cette robe tailleur à jaquette vert 
bouteille dont voici le détail : le corsage kimono 
est en mousseline de soie brodé or. Une large 
bande de velours formant boléro s'attache sur les 
hanches avéc deux pans. Col revers à jours. Jupe 
de velours. La jaquette tout en velours est garnie 
de coquillé de chaque côté; col droit rabattu et 
très haut. 

Enfin ces deux robes tailleur. L'une en tricotine 
bleu marine; plusieurs lignes de piqures de soie 
rouge égaient le corsage et couvrent le plastron 
de drap blanc; jupe plate devant et derrière, et 
plissée sur les eôtés. Les panneaux plissés sont 
bordés de lignes de piqûres rouges. 

La derniére se compose d'un fourreau de char- 
meuse noire et d’une tunique, d’une dalmatique 
plutôt en gabardine bleu marine bordée de tresse 
de soie noire. Tout le dos est plissé, le devant 
s'ouvre sur un plastron de satin blanc. Col marin, 
étroite ceinture nouée. 

Toutes ces toilettes sont d'emploi courant, mais 
outre qu’elles sont toutes très jolies et très distin- 
guées, elles sont fort bien adaptées aux différentes 
scènes de ce film. 

Maup Curisrmas. 


Maison Laure-Lucie, couture, Deauville, Caunes, à Paris, 
31, boulevard Magent: 
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SUR L'ÉCRAN 


J D dd 


Remerciements. 

Mme Rachel Devirys, à Paris; 

Société des Usines du Rhône, à Paris: 

Mme Andrée Lionel, 4 Neuilly (Seine). 

MM. Paul Nollet, Vezelay (Yonne); V. Heisserer, 
Strasbourg (Bas-Rhin); Marcel Sprecher, Marseille 
(Bouches-du-Rhône): Robert Yonnet, Compiégne(Oise); 
Vincent Bassot, Albertville (Savoie); Neuville et 
Fraiche, Angoulême (Charente); Devaux, Beauvais 
(Oise); Hollingue, Béthencourt-sur-Mer (Somme); Es- 

- pardelleir, Chalabre (Aude); Maurice Laval, Péronne 
(Somme); Blondel, Arras (Pas-de-Calais); Gustave 
Donker, Rosendael (Nord); Félix Pinson, Compiègne 
(Oise); Gurgui, Barcelone (Espagne); Masure, 
Bruxelles (Belgique); Laureau du Boullay, Charleroi 
(Belgique); Hollandia-Film, Haarlem (Hollande) sont 
avisés que leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous n08 remerciements. 

Le changement d'adresse de : 

L'Agence Vox, 7, rue de Surène, à Paris, est effectué. 

Se 
La main passe. 

Il est confirmé que Les Nouveautés-Aubert-Palace 
Sont aujourd'hui la propriété de MM. Louis Aubert, 
Dumien et Fouvret. 

| MM. Sandberg et Guernieri ont, en effet, vendu à 

{ ces Messieurs les parts qu'ils possédaient de cet éta- 

blissement, 


Se 
Pendaison de crémaillère. 


Le 30 mai 1921 Mlle Joret et M. Irvin-Mirbel ont 
pendu la crémaillère de leur « Université Cinémato- 
graphique ». 

Pour cette occasion mémorable, ainsi que l'annon- 
Çait un programme fort spirituel, le petit studio de la 
rue Coustou avait êté décoré de façon charmante. 

En faisant Je tour du propriétaire, les invités 
Connurent : Le Chemin des Cigognes, la Maison Nor- 
mande, le Puits d'eau. 

Après une causerie improvisée de M. Armañd Bour, 
Mlles Gonnel, de l'Odéon et Iza Boitel, du théâtre 


D. dd 


Gémier, interprétérent avec grâce et émotion än’hête 
en vers de M. Lenëka : Zanetto qui valut à Son auteur 
de justes applaudissements. ne 

Mme Barbiéri, du Vieux-Colombier, dit ensuite Les 
Deux Pigeons, de La Fontaine, avec son talent habi- 


tuel. 
M. Pierre Arezzo chanta quelques airs des autres et 
de lui. ÿ 


Puis des danses diverses bien réglées términérent 

avec une bataille de fleurs cette matinée délicieuse. 
Se 
Profanation. 

La Société « Continental-Film » a présenté le 
26 mai 1921 à la Salle Marivaux un ciné-drame en 
5 actes : Profanation. 

Le côté étrange de cette pièce est violemment sou- 
ligné et les personnages au caractère maladif ét 
mystérieux poussent au paroxysme l'atmosphère 
d'angoisse. ; re 

Un peu d’exagération peut-être dans le tragique. 

La photo est belle. Les paysages du pays de Galles 
charment les yeux et constituent un des attraits de ce 
film. 


Se 
Section de Cinématographie de la Société 
française de photographie. 

A la dernière séance, qui a eu lieu le 11 mai dernier, 
M. Lobel a fait une causerie sut les perfectionnements 
dans l'appareillage cinématographique allemand et 
les tendances de l’industrie cinématographique alle- 
mande. 

La prochaine séance aura lieu le mercredi 8 mai, 
51, rue de Clichy, à 20 h. 30, avec le programme 
suivant : 

a) Tireuse rapide avec dispositif pour changement 
de lumière par M. Debrie; 

b) Tableau de distribution avec transformateur 
Pour couraut alternatif, par MM. Bertrand et Fort. 

C) Appareils d'éclairage pour ateliers de prise de 
vues, par la Socièté E. A.S, 

À la fin de la séance, présentation de, films remar- 
quables au point de-vue technique. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9°) 
Téléph. : Bergère 38-36 
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A Messieurs les Metteurs en scène et Régis- 
seurs cinématographiques. 


Nous rappelons à MM. les metteurs en scène et 
régisseurs cinématographiques qu’ils trouveront à 
l'Union des Artistes Cinématographiques de Nice tout 
ce dont ils peuvent avoir besoin comme artistes et 
figuration. Un album photogëénique contenant les 
photographies et les références des membres de 
l'Union est à la disposition des metteurs en scène et 
des régisseurs pour rechercher les silhouettes d’uti- 
lités dans leur scénario. Les metteurs en scène trouve- 
ront aussi à l’Union un album photographique des 
sites de la Côte d'Azur avec toutes les indications des 
heures de la journée les plus propices pour tourner. 

Egalement on trouvera à l’Union tous les rensei- 
gnements conceruant les studios, location des 
meubles, service des autos, groupes électrogènes, 
lampes, etc., etc. 

Pour tous renseignements, écrire à M. Louis Monfils, 
président de l’Union des Artistes de Nice, 23, avenue 
Villermont, Nice. 

Se 
Le N° épisode. 

On dit que le Service photographique et cinémato- 
graphique des beaux-arts, ancien S. P. C. A., a été 
mis en liquidation, 4 la suite d’une intervention jus- 
tifiée du Ministère des Finances. 

Le personnel aurait, paraît-il, été autorisé à fonder 
une association qui continuerait à exploiter (D)le maté- 
riel et les collections, 4 charge par elle de servir une 
redevance annuelle aux Finances. 

Ainsi, ces messieurs s'installent dans la paix comme 
ils s'étaient installés dans la guerre. 


Se 


Les Etablissements L. Aubert à la foire de 

Paris. 

Parmi les exposants à la Foire de Paris, nous avons 
remarqué avec plaisir les Etablissements L. Aubert 
qui présentent leur matériel au stand de l'électricité. 

Voilà un bon exemple que nous voudrions voir 
suivre par tous nos constructeurs. 
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Réunion du Comité de l’A. P. P. C. 

Le Comité de l’Association Professionnelle de la 
Presse Cinématographique s’est réuni vendredi der- 
nier, 3 juin à 4h. 30, 21, rue de l'Entrepôt. 

L'ordre du jour comportait : 

Nomination du Bureau: 

Préparatifs pour la fête artistique. 

se 
Et d’autres vont suivre. 

Ainsi que nous l'avons annoncé dans notre dernier 
numéro, M. C. Ebéoglou, 20, avenue Bosquet, Paris, 
vient d'installer une agence à Bucarest. 

Voici la liste des films de son premier envoi : 

La Montée vers l’'Acropole ; 

Li-Hang le Cruel: 

Le Lys rouge; 

Fleur des Indes (Mme Huguette Duflos). 

Piège de l'amour : 

Les femmes collantes; 

La Belle Dame sans merci: 

Le Secret de Rosette Lambert. 

Se 
Etes-Vous opérateur ou... tourneur de mani- 
belle ? 

Les « Opérateurs » — Ceci ne s'adresse pas aux 
tourneurs de manivelle, gens de routine — ont inté- 
rêt à essayer la nouvelle émulsion spéciale Négative 
« Agfa ». 

Rapidité garantie comme étant exactement celle de 
la meilleure, Grain plus fin. Emulsion splendide. 

Téléphonez de suite à Charles Jourjon, 95, faubourg 
Saint-Honoré, à Elysées 37-22. C’est votre intérêt. 
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Direction : VIGNAL 


Ecole Professionnelle des Opérateurs Cinématographistes de France 
66, RUE DE BONDY, PARIS 
Enseignement de la Projection et de la Prise de Vues. -:- Installations complètes d'Établissements 


Seul magasin de vente où vous pouvez juger par vous-même, c'est-à-dire CHOISIR EN CONNAISSANCE DE CAUSE 
les meilleurs projecteurs du monde entier : 


PATHÉ + UNIC « ERNEMANN - GAUMONT : POWERS : EUREKA 


en fonctionnement avec tous les modes d'éclairage 
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UNE BONNE AFFAIRE 


INÉMA ville de l'Est, 2 heures de Paris. — 500 fau- 

teuils. Cabine 2 postes, belle installation. Buvette. 
Scène. Appartement 4 pièces. Bail 17 ans. — Loyer 
2.000 fr. Bénéfices 30.000 fr. — Prix demandé: 75.000 fr. 
Facilités de paiement. ; 


OCCASION UNIQUE 


HE banlieue 300 fauteuils. — Seul dans localité de 
8.000 habitants. — 10 ans de bail. — Loyer 1.000 fr. 
Bénéfices : 18.000 fr.— On traite avec 25.000 fr. de Cpt. 


GENAY, 66, rue de la Rochefoucauld, Paris (99: 


RC | 
Le bruit court. 

Le bruit court que MM. Edmond Benoit-Lévy, prési- 
dent du Conseil d'Administration, et Robert Rosenfeld, 
administrateur-délègué de la Société Financière du 
Cinématographe, auraient donné leur démission. 

MM. Zérapha et Bruyant, les banquiers fondateurs 
de cette Société, qui eut au début de vastes ambitions, 
reprendraient, paraît-il, la direction. 


LA 21 17 7] 


PETITES NOUVELLES 


1 2 

Les fervents du cinéma peuvent maintenant se 
procurer les photos de leurs artistes préférés. Notre 
confrère Filma, (3, boulevard des Capucines, Paris), 
publie en cartes postales une curieuse collection des 
vedettes de l'écran. Tous les grands noms de l’inter- 
prétation cinématographique figureront dans cette 
galerie, 


eve 

L'enseignement public ayant adopté dans ses pro- 
grammes l'instruction par le cinématographe, le 
Conseil municipal de Fontenay-le-Comte, donnant 
suite aux démarches faites auprès de la Municipalité, 
vote un crédit annuel de 500 francs pour permettre à 
M. Carteau, directeur du Cinéma de la rue Blossac, de 
donner à tarif réduit une dizaine de séances aux 
élèves de nos écoles. 

L'OPÉRATEUR. 
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CHARITÉ 

Sous ce titre, l'Agence Générale Cinématographique 
a présenté le 31 mai 1921, à la Salle Marivaux, une 
nouvelle version d’un des épisodes d’Intolérance de 
Griffith. 

On a retrouvé là les qualités remarquables qui 
firent le succès du grand metteur en scène américain. 
Ses mouvements de foule éclairés à point, ses grou- 
pements savants prouvent une technique habile. Le 
jeu de Maë Marsh, l'interprète principale de Charité, 
rappelle un peu trop le jeu de Lilian Gish et la main 
visible du maître uniformise à sa façon le jeu naturel 
de ses artistes. De plus, certaines puérilités tou- 
chantes pour un public anglo-saxon paraîtront super- 
flues voire même un peu ridicules au public français. 

Le film ne laisse pas cependant d’être intéressant et 
l'élément tragique y est dosé avec soin. 

MARCEL YONNET. 


" 
NÉCROLOGIE 


Nous apprenons avec peine la mort de M. Raoul 
Pitau, agent lyrique, décédé le 27 mai 1921, à l’âge de 
68 ans, en son domicile, 8, rue Condorcet, à Bécon-les- 
Bruyères. 

Les obsèques ont été célébrées lundi 30 mai, à 9 h.3/4, 
en l'Eglise Saint-Maurice et l’inhumation faite, le 
même jour, au nouveau cimetière de Courbevoie, dans 
le caveau de famille. 

Nous prenons la plus vive part à la douleur de 
Mme Raoul Pitau,sa veuve, et de M. et Mme Henri 
Pitau ses fils et belle-fille auxquels nous exprimons 
nos sincères condoléances. 
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M Sont réputés dans le monde entier parce qu'ils sont les plus fins, les plus lumineux 
et qu'ils couvrent l'écran jusqu'aux extrêmes bords 


Établissements F. FALIEZ 
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Les Petites Nouvelles du Grand Art 
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DT 


SUSSURE.... 


ASSURE... 


AFFIRME... 


INSINUE 5°. 


PAPOTE.:. 


DISCUTE... 


REPROCHE... 


MÉDIT...... 


MURMURE... 


RACONTE.. 


ADMIRE.... 


SOUPÇONNE 


PROTESTE.. 


que les Allemands ont l'intention 
d'acheter un certain nombre de 
salles parisiennes pour y présenter 
leurs super-films,. 


que la belle C. F. de retour après 
une longue absence au pays des 
dattes ne veut pas reprendre le... 
toit conjugal... un divorce est en 
perspective. 

que le plus bouillant de nos cri- 
tiques devenu propriétaire est main- 
tenant décidé à mettre beaucoup 
d'eau dans son vin. les affaires 
étant les affaires. 

que le riche cinégraphiste qu'un 
spirituel confrère appelle le « Cossu 
magnifique » a le sourire en son- 
geant à une déconfiture qu'il avait 
prévue depuis longtemps. 

que ce pontife de notre Industrie 
ne peut voir sa boutonnière sans 
rougir; qui donc la lui donnera sa 
petite chose rouge. 

ce jeune premier élégant de refuser 
les marques d'amour de plus d’une 
belle pour ne pas gâter sa photo- 
génie. 

beaucoup dans les milieux inté- 
ressés sur l'influence de pets de 
certains lapins sur l'avenir du 
cinéma. x 
un peu trop sur le film français et 
sa sauvegarde, mais on ferait 
mieux de payer un peu plus large- 
nl tt il s’agit d’un beau 
ilm. 


à quelques gros manitous d’encou- 
rager l'établissement de nouvelles 
maisons de location dans l'espoir 
de faire baisser les prix... déjà si 
bas. 
de cet arriviste qui se sert du 
levier du Cinéma pour arriver au 
cœur des Belles en mal d’écran : 
c'est un malin et il... avouel 
que ce député qui s'était chargé 
des intérêts de notre Industrie est 
aujourd'hui fort dégoûté de cer- 
tains procédés incorrects à son 
égard. 
que cet officier supérieur chargé 
de représenter les intérêts d’une 
rosse maison patauge lamenta- 
lement dans une question où il 
n’y comprend goutte! 
avec quelle maëstria un auteur de 
films sait parler de sa femme dans 
le journal qu’il dirige. 
cet écrivain qui vient de fonder 
une association d’intellectuels du 
cinéma de songer à faire de la mise 
en scène, 
contre l’habitude qu'ont prise cer- 
taines salles de donner deux ciné- 
romans par séanceT Quelle salade. 
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Comédie-Franeçaise. 

Cléopâtre : Quel démon piqua donc M. Ferdinand 
Hérold de s'attaquer à Plutarque, et à Shakespeare 
pour faire sortir de ses cartons une aussi déplaisante 
tragèëdie. De pareils noms ne sont pas un parrainage 
mais une dangereuse enseigne pour le produit que l’on 
vend. Et cette fois-ci encore on nous a vendu, avec 
l'étonnante et persévérante tenacité qu'y met la Comé- 
die-Française, un produit du bric-à-brac gréco-latin 
qui n'a rien de commun au surplus avec l'antique 
Hellade et Rome nourricière mais qui est à coup sûr 
prodigieusement ennuyeux. 

Comment depuis les grands ancêtres costumés pour 
le bal des quat-z'arts qui accompagnaient la déesse 
Raison dans ses processions solennelles après plus 
d’un siécle entier de romantiques adaptations d’anti- 
quité, il se trouve encore des gens pour nous imposer 
clamydes, cuirasses, peplums et alexandrins poncifs 
sur des sujets ressassés. C’est ahurissant et ridicule et 
c’est triste parce que la Comédie-Française avait été 
destinée à devenir le premier théâtre français. 

Après cela, sociétaires, administrateurs, auteurs, 
concierges et les autres fonctionnaires intéressés à 
l'affaire pourront s'envoyer la balle et jeter la faute 
sur le Voisin, Une chose est eertaine : on se moque de 
nous. 

Savez-vous ce que l’on pourrait faire de Cléopätre : 
un beau film! mais il faudrait déguiser les héros du 
scénario en chinois ou en abencérages parce qu’on 
apercevrait moins la copie et qu’il n’y a plus rien 
d’original à tenter là-dessus. 

Gaîté-Rochechouart. 

Tu l'as l’ fou rire : Nous n'avons pas eu le fou rire, 
mais nous avons passé une soirée gaie et fort agréable 
à entendre Mile Rose Amy, toujours jeune, et Serjius 
bien entourés, débiter le texte de MM. Gerval et Mau- 
prey. Nous avons retrouvé dans des décors plaisants 
et appropriés les thèmes rajeunis et actuels avec quoi 
l’on baptisait autrefois des revues dignes de ce nom. 

C’est un genre qui mérite de vivre, : 

Mais pourquoi de si spirituels auteurs ne s’appli- 
duent-ils pas à trouver pour leur pièce un titre plus 


digne de leur espritIT 
j Crirow, 
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Film Français 
Scénario & Mise en Scène de 


MENRY o GOLEN 


2 
Ce Ge FRÀ NÇAISE DE CINÉMATOGRAPHIE 


SOCIÉTÉ ANONYME 


LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Capital : 1.200.000 francs 


TÉLÉPHONE: 50, RUE DE BONDY 
19-86 

NORD | 76.00 et 
40-39 


2, RUE DE LANCRY 
g PARIS 2 


; 7 
MARSEILLE Ë LYON BORDEAUX : LILLE . NANCY 
34, rue du Pavillon 3 14, rue Victor-Hugo l 109, rue Sainte-Croix E 5, rue de Roubaix 7, cours Léopold 


Adresse Télégraphique : 
PREVOT, 2, Rue de LANCRY 


G. P e C. Présente le 13 Juin 1921, à la MUTUALITÉ (l’après=midi - Salle du bas) 


LES PORTES DE L'ENFER 


Drame d’aventures 


interprété par Willia m | S. H a rt 


ÉDITION : LE 8 JUILLET 1921 


Et le 20 Juin 1921, à la MUTUALITÉ (l’après-midi - Salle du bas) 


LA PIERRE DE TOUCHE 


Comédie dramatique interprétée par 


BERT LYTELL 


ÉDITION : LE 22 JUILLET 1921 


LA PIERRE 


COMÉDIE I 


BERT 


=| ÉDITIO 


let 


DRAMATIQUE 


BIENTOT 
or, C. 


PRÉSENTERA UNE 
DÉLICIEUSE COMEDIE 


ae OLIVE THOMAS 
MAGDE L'ÉCERVELÉE 


EP UN. COPHOQUE 


= BILLY. Briseur de Grève 
we BILLY-WEST 
SUCCESS DÉFOU RIRE !1| 
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“ Educational Film Co. ” ‘* Christie Comedies ” 
Dans les Gorges DICK 
du Trimwater et Chelan (U S.A.) fait la Semaine Anglaise 
DOCUMENTAIRE COMIQUE 
Longueur approximative : 205 mètres Longueur approximative : 290 mètres 


# World Brady Made ” 


CŒUR DE FEMME 


COMÉDIE DRAMATIQUE EN CINQ ACTES 
interprétée par Miss ETHEL CLAYTON 


Longueur approximative : 1460 mètres. — Affiches. —— Photos. 


LE COLLIER FATAL 


Dixième Episode : Le Marché aux Esclaves 


>) 


(= — 


Longueur approximative : 520 mètres — j affiche — Photos 


N. B. — Ces films seront présentés le Samedi 11 Juin 1921, au Ciné MAX LINDER, 
24, Boulevard Poissonnière, à 10 heurés précises du matin. — Sortie le 29 Juillet 1921 


En location aux : 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST | 
23, Grande-Place 8, Rue de la Charité 20, rue du Palais-Gallien 
LILLE LYON BORDEAUX 
RÉGION DU MIDI RÉGION DE L'EST ALSACE-LORRAINE 
4, Cours Saint-Louis 106, Rue Stanislas, 106 15, r. du Vieux-Marché-aux-Vins 
MARSEILLE NANCY STRASBOURG 
TT ———————————————————_—_—_—_—_—_————"————"—"——"————— 
SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE | BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELLES 
[C pme )] ù 


L'OISEAU S'ENVOLE 


Nouvelle dramatique avec DOROTHY PHILLIPS 
MAR. UN CHEF-- D'ŒUVRE D'ÉMOTIO Ÿ 


4 


NS 


L74 
en 1221 
OO 


L’Oiseau s'envole, sous le titre 
de Once to every Woman, est le 
plus grand succès actuel des 
palaces d'Amérique. 

J'ai la certitude qu'il sera 
considéré chez nous Comme un 
des meilleufs parmi les grands : 
films artistiques Aubert et qu'il 
passionnéra tous les publics. 


G. DUREAU 
- dans le Ciné-Journal. 
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Grand Film Artistique 


L. AUBERT 


SE ET AUS SS 
ON TONE 
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Le “ Courrier Financier ” 
LS CE 


À de nombreuses reprises, on s'est préoccupé de la 
question de la réduction des courtages dans les négo- 
ciations des « affaires liées » portant sur les droits de 
souscription. L’éventualité de cette réduction avait 
êté subordonnée par la Chambre Syndicale des Agents 
de change à l'adoption d’un régime qui diminuerait 
le risque de l'agent vis-à-vis de l'acheteur en cas de 
non livraison par le vendeur. 

Pour donner à l'acheteur la certitude de pouvoir 
souscrire, même si les titres ou les coupons de sous- 
cription n'ont pas été livrés, la Chambre Syndicale 
examine un projet en vertu duquel tout acheteur de 
droits à qui titres ou coupons n’auront pas êté remis, 
se fera délivrer par son agent un bon de souscription 
avec lequel il pourra souscrire, à condition, bien 
entendu. que la Société ait adhéré au système proposé. 

À leur tour,les Agents de change consentiraient, 
pour les « affaires liées », le tarif suivant: {°le maïin- 
tien du franco pour letitre ex-droit; 2° tarif réglemen- 
taire de 3 pour 1.000 sur le titre droit attaché; mais, 
si ce tarif fait ressortir une perception dépassant 
10 0/0 de la valeur du droit, le courtage serait réduit 
à 10 0/0, sans toutefois être jamais inférieur à { pour 
1.000 de la valeur du titre droit attaché; 3° maintien 
du minimum de 1 fr. 50 par bordereau. 

Comme conséquence de la création de « bons de 
souscription », la double cote des rompus et attribu- 
tions serait supprimée. 

M. Fleury-Ravarin a déposé une proposition de lor 
tendant à renforcer le contrôle des Sociétés par 
actions, Il demande que les commissaires aux apports 
soient choisis en dehors des actionnaires et parmi des 
techniciens. Ils seraient civilement responsables de 
leurs évaluations. 

En ce qui concerne les commissaires aux comptes, 
l'un d'entre eux devra être obligatoirement choisi 
parmi des comptables de profession, domiciliés dans 
l'arrondissement où la Société a son siège. 

Dans l'entourage de M. Lloyd George, les Samuel 
constituent une vaste tribu, infiniment nombreuse, 
puissante et complexe, qui comporte, outre ses com- 
pagnons directs, qui sont lord Mantagu (Edwin Sa- 
muel Montagu), membre du conseil privé, secrétaire 
d'Etat pour les Indes, et sir Herbert Samuel, « vice- 
roi » de Palestine, une multitude de membres appar- 
tenant à la haute finance juive. Par exemple, sir 
Harry Simon Samuel, membre du Conseil privé; lord 
Swaythling (Montagu Samuel Montagu) et son fils, 
Louis Samuel Montagu Swaythling, qui sont les chefs 
de la Banque Samuel Montagu et Cie, l’une des plus 
Puissantes du royaume à l’heure actuelle, Il y a enfin 
le groupe des Samuel, rois du pétrole; sir Marcus 
Samuel, qui tiennent entre leurs mains la Shell Trans- 
Port et Trading C° et l’Anglo-Saxon Petroleum, qui 


contrôlent la Royal Dutch C°, la Mexican Eagle Ce, et 
la Bataafsche Petroleum Maatschappij. 

La Société Centrale des Banques de Province à 
publié récemment un communiqué plein d’allégresse. 


tation qui sera faite aux actionnaires d'avoir à libèrer 
leurs quarts. 

Mais pour des raisons que nous ne pouvons pasdire, 
nous ne pensons pas que cet appel puisse être tenté. 
Une autre voie devrait être empruntée pour sortir de 
la situation difficile où se trouve l'établissement. 

Ah! que nous savons de joyeux détails surles cama- 
raderies, les protections et les compromissions qui 
ont entouré la détresse de la « Centrale des Banques 
de Province. Oh! Province. 

Toujours peu de changement dans le compartiment 
de nos Rentes. On note seulement la légère accentua- 
tion du recul du 3 0/0 à 57 05. 

Les fonds Russes sont un peu plus lourds. 

Nouveau recul du euivre-métal, aussi le Rio-Tinto 
abandonne-t-il un peu de terrain à 1.472 francs. 

Nos lecteurs remarqueront que nous avons large- 
ment insisté sur la hausse probable des actions Pro- 
duits Chimiques et Colorants français: celles-ci vien- 
nent, en quelques jours, de gagner plus de 200 francs. 
On en a traité tous ces jours derniers vers 125 à 770. 

Les actions Aciéries Basset ont subi des réalisations 
de porteurs en bénéfice et réactionnent de 700 à 650. 
La part Syndicat du fer est sans mouvement aux envi- 
rons de 20.000. 

Electricité Industrielle 6 0/0 et Omnium Maritime 
Français 6 0/0 sont faibles aux alentours de 350 francs. 

Continsouza va donner 10 franes à l’action ancienne 
et 7 fr. 50 à l’action nouvelle. 

L'affaire marche paisiblement sans faire de mer- 
veilles, au contraire. 

Nous écrivions que les Caoutchoutières étaient déso- 
lées. Ça n'est que trop vrai. La Financière des Caout- 
choucs qui à fait 435 l'an dernier est à 93 aujourd'hui. 
La Padang, de 675 est revenue à 113. La Malacca de 
31 nous ramène à 94. 

La Kuala-Lumper revient de 251 à 82. 

La Gula-Kalumpung fléchit de 160 à 35. 

Enfin, l'Eastern plonge de 110 à 30, encore trop chère 
à ce prix. 

Franchément, le Syndicat des Banquiers n’a pas la 
main heureuse pour le choix des valeurs qu’il admet 
à l'honneur de la cotation à terme. En y joignant le 
groupe russe, les Balia et autres Camp Bird, et toutes 
les petites saletés qui environnent celles-ci, on se croit 
en présence d’un véritable jeu de massacre. 

Le défaut de mouvement sur ce groupe autorise nos 
lecteurs à être sceptiques à l'égard de la plupart des 
affaires dérivées du Cinéma. En général, mal parties, 
elles ne donneront jamais de bien brillants résultats, 
à moins d'un miracle. Mais pour les nouvelles créa- 
tions, c'estautre chose. L'expérience d’un passé regret- 
table leur assure un avenir certain et très fructueux. 

DE Ricwy. 


PP el 


1 est probable qu'il faut y voir une amorce de l’invi- 


# 
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Émission 

On s’entretient beaucoup depuis quelque temps 
dans les milieux cinématographiques d’une toute pro- 
chaine opération financière qui est actuellement en 
préparation. 

Ii s’agit d’une émission de 30 millions de Bons des- 
tinés à combler le déficit en banque d’un gros consor- 
tium cinématographique qui contrôle en France un 
nombre imposant de salles de spectacles. £ 

Les banques intéressées ont même accepté de prêter 
leurs guichets à cette émission et d’écouler ces titres 
dans leur clientèle. 

Nous comptons suivre avec beaucoup d'intérêt l'opé- 
ration, à laquelle neuf établissements de crédit sont 
associés. 


Convocations 
MM. les Actionnaires de la Compagnie Universelle 
Cinématographique sont convoqués en assemblée 
ordinaire pour le 8 juin à 16 heures, 9, avenue de 
l'Opéra, Paris. _ (P. A. 17418 mai 1921). 


L 11 
MM. les Actionnaires de la Société Générale des 
Cinématographes Radios, Société anonyme au capital 


de 400.000 francs. Siège social : 32, rue de la Tourelle, . 


à Boulogne-sur-Seine, sont convoqués dans les bu- 
reaux de la Société des Films Eclipse, 9%, rue Saint- 
Lazare, Paris, le 15 juin 1921, à 10 heures, en assem- 
blée générale ordinaire. 


51 


Ordre du jour : 

1° Approbation des comptes et des bilans de l’exer- 
cice 1919-1920 ; . 

2° Quitus à donner au Conseil d'administration ; 

3° Fixation du dividende ; 

40 Nomination d’administrateurs. 

Pour y prendre part, les Actionnaires devront dépo- 
ser leurs titres ou récépissés en tenant lieu, au siège 
de la Société des Films Eclipse, 9%, rue Saint-Lazare, 
quinze jours avant la date fixée pour la réunion. 


L 11 2 
La Société Générale d’Attractions convoque ses 
actionnaires à l'assemblée ordinaire qui aura lieu le 
11 juin, 11 heures, rue de la Douane, 14. (L. 25). 
L 11 2 
Les propriétaires des actions anciennes et les sous- 
cripteurs des actions nouvelles, ont été convoqués en 
assemblée générale extraordinaire à Paris, 31, avenue 
de Wagram, au siège de la Société du Cinéma Luté- 
tia-Wagram, le lundi 30 mai 1921, à l'issue de l’as- 
semblée générale ordinaire, convoquée extraordinai- 
rement, au même lieu et pour le même jour à 14 h. 
Cette assemblée générale extraordinaire a délibéré 
sur l’ordre du jour suivant : 
Ordre du jour : 
I. — Vérification et reconnaissance de la sincérité 
de la déclaration de souscription et de versements, 
relative à une augmentation de capital de 100.000 fr., 


RS 


Le seul cinéma-roman qui retiendra votre clientèle pendant les chaleurs c’est 


LE COLLIER DE L'IMPÉRATRICE 


POURQUOI ? 


Parce que vous profiterez de la publicité gigantesque de son 
principal interprète 


Le Détective 
L'HOMME A 


que tout le monde voudra voir. 


Les 5 épisodes de ce beau film français seront présentés mardi prochain 


RC RS 


LA CLEF 


A 


7 Juin, au Palais de la Mutualité, salle du 1° étage, à 
2 h. précises, par M. ROSENV AIG, concessionnaire des droits d’exclusivité 
pour le Monde entier. Office Location Univers, 6, rue de l'Entrepôt. Nord 72-67 


Agents Région de Lyon : M. BOULAIN, 81, avenue de la République, Lyon 
Région de Marseille : M.:MAYA, 6, quai du Canal, Marseille. 
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faite par un délégué du Conseil d'administration, sui- 
vant acte reçu par M. Victor Moyne, notaire à Paris, 
le 21 mai 1921. 

Et II. — Comme conséquence de la réalisation de 
cette augmentation de capital, modifications à appor- 
ter à la rédaction de tels des articles des statuts qu’il 
appartiendra et notamment à la rédaction de l’ar- 
ticle 7. 

N.-B. — A cette assemblée, tout propriétaire d’ac- 
tions anciennes et tout souscripteur d'actions nou- 
velles pourront prendre part ou s’y faire représenter 
par un membre de l’assemblée, maïs les propriétaires 
des actions anciennes devront, deux jours au moins 
avant la date fixée pour la tenue de l’assemblée, faire 
parvenir, au siège social, soit leurs titres, soit le 
récépissé du dépôt de ees titres dans toutes maisons 
de banque et tous établissements de crédits connus, 
ainsi que chez tous officiers ministériels. 

Les récépissés devront relater les numéros des 
titres déposés. 

Les dépôts de titres qui auront été effectés, en vue 
de l'assemblée ordinaire sus-énoncée, seront valables 
pour donner le droit d'assister ou de se faire repré- 
senter à l’assemblèe présentement convoquée. 

(P. A. 22-23 mai 1921). 


Tous les Actionnaires de la Société anonyme, en 
voie de formation dite « Société Régionale de Cinéma- 
tographie », dont le futur siège social est fixé à Paris, 
817, rue Demours. 

Ont été lconvoqués par le fondateur, en seconde 
assemblée générale constitutive, à Lille, n° 11, place 
du Théâtre, chez M. Jules Campion (1e étage), le 
mercredi premier juin mil neuf cent vingt et un, à 
quatre heures de l'après-midi. 

Ordre du jour : 


1° Lecture du rapport des commissaire sur les avan- 
tages particuliers stipulés par les statuts; vote sur 
les conclusions dudit rapport. Ce rapport imprimé 
est, dès maintenant, tenu à la disposition des Action- 
naires au futur siège social, 87, rue Demours, à Paris; 

2° Nomination des administrateurs; 

3° Nomination d'un ou plusieurs commissaires 
chargés de faire un rapport sur les comptes du pre- 
mier exercice; 

% Approbation des statuts et déclaration de la 
constitution définitive de la Société; 

5o Vote sur toutes autres résolutions s’il y a lieu. 

(P. À. 22-23 mai 1921). 


Les films D. H. convoquent leurs actionnaires à 
l'assemblée extraordinaire qui est fixée au 6 juin, 


11 heures, boulevard Haussmann, 188. 

(G. P., 25). 
+. 
M. de Pauw a vendu à M. Degroo le cinéma qu'il 

exploitait 119, Grande-Rue à Bourg-la-Reine (Seine). 

(A. P.) 


Modifications 


Aux termes d’une délibération en date du 4 maï 1921, 
constatée par un procëés-verbal dont une copie a été 
déposée au rang des minutes de M° Moyne, notaire à 
Paris, suivant acte reçu par lui, le 7 mai 1921, une 
assemblée générale extraordinaire des actionnaires 
de la Société anonyme dite « Société Générale des Ciné- 
mas Français », siège social, 11, rue Pillet Will, et 
dont le capital était alors de 2.000,000 de francs a, 
entr'autres résolutions, adopté celle ci-après littérale- 
ment transcrite : 


Première résolution 
L'assemblée générale décide, à titre de modification 
directe, de supprimer la rédactiou actuelle de l’ar- 
ticle 10 des statuts et de la remplacer par la rédaction 
suivante : 
ARTICLE 10 
Ancien texte 
Les titres provisoires ou définitifs d'actions sont 
extraits d'un livre à souche, revêtus d’un numéro 
d'ordre, du timbre de la Société et de la signature de 
deux administrateurs. 
Nouveau texte 
Les titres provisoires ou définitifs d'actions sont 
extraits d’un livre à souche et revêtus d’un numéro 
d'ordre, du timbre de la Société et de la signature 
de deux administrateurs ou de la signature d’un 


-administrateur et d’un délégué spécial du Conseil 


d'administration. La signature d'un administrateur 
pourra être apposée au moyen d’une griffe. 
(P. A. 27 mai 1921). 


Distribution de dividendes 


Omnia-Cinéma-Montmartre. — Un dividende de 
11 francs brut par action a été voté pour l’exer- 
cice 1920; l'examen du bilan présente une notable 
augmentation des recettes. La Société a créé de nou- 
velles salles à Paris et acquis le théâtre de Bordeaux 
ét a aménagé des salles dans les régions libérées. 

| 


A 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous ai MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


:: :: de la Maison CONTINSOUZA :: :: 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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Les Abant-Premières 


En plus du très remarquable documentaire que représente 
le no 7 des Magazines de l'Ecran, la SELECT PICTURES don- 
nait le lundi 30 mai une comédie dramatique : Sous le joug 
de la Morte. 

CLARA KIMB4ALI qui est la principale interprète de cette 
œuvre s’y révèle une excellente artiste au jeu très sincère. 

Le 9-épisode du Grand Secret, L'Homme aux Quatre doigts, 
et un comique Une erreur judiciaire complétaient ce pro- 
gramme. 

LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES avec La 
force de l'Amour présentaient aussi une intéressante comé- 
die dramatique. 

Viola Dana en est la charmante interprète. 

Il y a de jolis sous-bois, des photos très nettes, c’est un 
bon film. 

CINÉ-LOCATION ECrIPSE. — Un documentaire Les Côtés 
Scandinaves, bonne photo. 

L'Etrange complot, comédie d'aventures dont la bonne 
interprétation, Frank Mayo, le célèbre athlète,en tête, mérite 
l'attention. Seule. la fin de ce film semble longue, ce qui 
gâte un peu le bon effet produit. 

Sosthène s’obstine, et Muguette et ses as, deux comiques. 

L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE a présenté mardi 
matin à la salle Marivaux La Tentation, scénario et mise 
en scène de Henry de Golen et Charité, nouvelle version 
d’un des épisodes d’/Zntolérance, le chef-d'œuvre de D. W. 
Griffith, interprété par Mae Marsh et Robert Harron. 

Une fois encore nous avons pu constater quel merveilleux 
metteur en scène est D. W. Griffith. jh 

Parmi les nouveaux films présentés par le COMPTOIR CINÉ- 
LOCATION ‘GAUMONT il en est un très bon : Loin du Cœur. 
Cette comédie dramatique est interprétée par W. Hart, 
artiste de grand talent dont l’éloge n’est plus à faire. 

Le Mystère des Ruines, comédie dramatique, dont les 
décors sont de toute beauté et la photo bien éclairée. 

Un bon plein air : Images d'Oland et un comique très gai: 
Au feu précédaient le 11e épisode du Tourbillon : La Chute 
dans le Vide. Voilà un épisode qui aura un grand succès 
auprès des amateurs de fortes émotions. 

UNION-ECLAIR présentait mercredi un comique interprété 
de très plaisante manière : Ribadouille au Dancing. 

Une comédie dramatique : Zaddie, dont l'interprétation est 
très homogène. 

Un joli documentaire : Constantine. dont la photographie 
est parfaite. 

En somme un excellent ensemble. 

PHOCÉA-LOCATION donnait ce même jour une deuxième 
présentation de Suzy, Flocon de Neige, comédie sentimen- 
tale. 

Anna Pennington est le sourire de cette comédie. 

Les Péripéties de Danrit, très A comi 

ao te LME 


PATHÉ- CONSORTIUM- Le — ur Rolfe, jeune améri- 
cain, faisant ses études en France, se trouve à Paris enx914, 
au moment de la déclaration de guerre. Il y a faitla connais- 
sance de Clara Foster, aventurière américaine, avec laquelle 
il s’est lié. 

Obligé par les événements d'abandonner ses travaux, il 
décide d’épouser Clara et de repartir avec elle pour 
New-York. 

Maïs Julian surprend par hasard une Conversation de 
Clara qui lui prouve qu'elle se joue de lui, 


C’est la première grande désillusion qu’il éprouve. Il la 
ressent avec toute l’impétuosité de sa jeunesse et se suici- 
deraït si sa maîtresse ne lui enlevait son revolver. 

Julian s’est donc embarqué seul pour son pays. 

Il à pu renûre service à deux de ses compatriotes Mistress 
Hugues et sa fille Margaret qui ont, grâce à lui, pris 
passage sur le premier paquebot en partance pour l’Amé- 
rique. 

Il noue, en cours de route, d’amicales relations avec les 
deux passagères. 

Quelques semaines après l’arrivée, Julian épouse Mar- 
garet. 

L’infidèle amie lui a envoyé une lettre de reproches lui 
annonçant qu'elle gardait en souvenir de leur liaison le 
revolver qu’elle lui avaitnaguère enlevé ; mais pour Julian, 
tout cela est loin... oublié! 

Cependant Clara à quitté la France pour regagner 
New-York. 

Son premier soin a été de retrouver une nouvelle proie ; 
facilement une intrigue est nouée avec Philip Long, jeune 
et riche banquier, camarade d’enfance de Julian Rolfe. 

Un soir, les deux jeunes gens se rencontrent dans un 
restaurant à la mode et Julian juge prudent d’avertir 
Philip que Clara est une créaturedangereuse. 

Philip se fâche et répète à Clara les paroles de Julian. 

Furieuse, l’aventurière invente une histoire. Elle accuse 
Julian d'avoir voulu la séduire jadis et, montrant le revol- 
ver de Rolfe sur lequel sont gravées les initiales du jeune 
homme, elle déclare qu'il a même tenté de la tuer avec 
cette arme lorsqu'elle a formellement refusé de l’épouser. 

Indigné de la conduite de son ami, Philip Long le prie, 
par téléphone, de venir chez lui immédiatement. 

Un moment après Julian met sous les yeux de Philip la 
lettre que Clara lui a jadis écrite et lui prouve l’exactitude 
de ses dires, 

Mais Philip a épousé Clara depuis deux jours! 

Julian consterné le quitte et quelques instants après son 
départ Long se suicide avec le révolver de Rolf conservé 
par Clara. 

Le premier moment de stupeur passé, l’aventurière 
cherche un moyen de se venger de celui qui l’a démasquée. 
Elle déclare à la police que son mari a été tué par Rolfe. 

De retour chez lui, Julian a tout raconté à sa femme et 
jui a montré la lettre de Clara. Margaret l’a jetée au feu 
pour abolir ce passé et quand son mari est arrêté, la jeune 
femme se rend compte de la folie de son geste. 

Décidée à obtenir les aveux de Clara, la jeune femme de 
Julian se fait passer pour une demi-mondaine et va habiter, 
avec son frère Jimmy, un appartement voisin de celui de 
Clara 

En quelques semaines, les deux voisines sont devenues 
les meïlleures amies du monde, et la veille du jour où 
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Julian doit passer devant le Tribunal, Margaret, ayant mis 
Clara en un état voisin de l'ivresse, lui arrache les aveux 
complets devant une table sous laquelle un détective à 
installé un dictaphone. 

Ainsi. est recueillie la confession de l'infâme créature. 

Clara est arrêtée et Julian recouvre la liberté. 

C’est ainsi que l'Amour triomphe de la Haine et que Mar- 
garet sauve son mari. 

Ce drame dont le scénario est de Clyde Fitch est inter- 
prété par Pauline Frédérick. 

Très bonne photo. 

PATHÉ-REVUE. — Avec Les Lanternes japonaises, nous 
avons eu un nouvel exemple de l’habileté de l’ouvrier japo- 
nais. La photographie bien éclairée nous a permis de 
suivre très exactement les détails de la fabrication de ces 
lanternes. 

Un très beau coloris de Jérusalem, aux teints éclatants 
sous le soleil d'Orient. 

Au pays des Glaces. Une capture d’oursons blancs dans 
les mers polaires qui démontre d’émouvante façon l’atta- 
chement des oursons pour leur mère, 

Au Portugal, joli coloris faisant voir la petite ville féodale 
de Leiïria etle merveilleux Monastère de Batalha, considéré 
comme un des plus beaux monuments du Portugal. 

PATHÉ-JOURNAI. — Présentation toujours intéressante 
des dernières actualités mondiales. 

La Pocharde: Le 7e chapitre : Les cendres dü Bonheur, 
clôt de façon très émouvante la PEER ESS période de ce 
drame. 

Et douze années s’écoulent. 

Charlotte Lamarche a vu sa peine commuée en détention 
perpétuelle à la suite des révélations du marquis du 
Thiellay. 

George Lamarche est mort fou. Claire et Louise leurs 
filles, élevées dans un ovphelinat, souffrent des railleries 
et des affronts dont elles sont l’objet de la part de leurs 
petites camarades. 

Blessées sans cesse par ces méchancetés, elles décident 
de s'enfuir car nulle part, pensent-elles, elles ne seront 
plus malheureuses. 

Elles mettent leur projet à exécution juste le jour où 
Charlotte Lamarche, leur mère, libérée en raison de sa 
conduite exemplaire, se présente à l’orphelinat pour les 
revoir et les emmener. 

La pauvre mère se précipite chez Berthelin. Mais les 
petites, Claire et Louise, pensant que l'orphelinat viendrait 
les y chercher ont résolu de ne pas aller chez leur ami, et 
même, pour passer plus sûrement inaperçues, ont décidé 
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de se séparer pour se rejoindre quelques jours plus tard 
dans une gare convenue quand les recherches pour les 
découvrir auront été découragées, 

Claire, en attendant sa sœur à la gare de Blois, a remar- 
qué l’insistance d’un homme à la regarder. 

Cet homme, au visage dur etinsolent, est d’une mise élé- 
gante qui révèle une condition aisée. 

Suivie par cet homme qui ne la quitte pas des yeux, Claire 
monte dans le train qui l'emmène seule vers Paris, Louisé 
n'étant pas au rendez-vous fixé. 

La mise en scène est toujours impeccable; quant à l’inter- 
prétation, elle reste d’une sincérité poignante et remar- 
quable. 

Au cours du 7° chapitre quelques effets déclditags sont 
particulièrement bien venus. 
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CINÉMATOGRAPHES HARRY.— Les films documentaires pré- 
sentés par la Société Harry sont généralement intéressants 
et présentés avec goût. 

Il me semble qu’un soin tout particulier ait été apporté 
dans la présentation du dernier documentaire intitulé L'Art 
Muet. 

Une série de splendides photographies de sites très pit- 
toresques nous a montré tout le parti qu'un metteur en 
scène habile peut tirer de la Nature 

‘Quelques vues de couchers de solerl ontété surtout remar- 
quées. 

Ce film sera d’une bonne propagande en faveur des docu- 
mentaires. 


7 Le Collier Fatal: Ciné-Roman d'Aventures adapté par 


Pierre Desclaux. 

Le Pacha Osman, ne possédant pas les fonds nécessaires 
pour acheter les perles que Ralph désire lui vendre, décide 
departir pour Smyrne chez son banquier. 

Pendant son absence, Ralph résidera dans son palais, et 
il signifie à tout son personnel d’avoir à obéir aux ordres 
de Fatima durant son absence. . 

Au moment de son départ, Suzy, Williamet Miriko, habi- 
lement déguisés, se présentent au palais accompagnés du 
secrétaire de la joaillerie Perkins frères, sous prétexte 
d'examiner le précieux collier que, soi-disant, ilsdésireraient 
acquérir, dans le cas où le pacha ne le prendrait pas. 

Suzy, présentée sous le nom de Miss Maud Dudson, obtient 
l'autorisation de visiter le harem et y fait connaissance de 
Dahira récemment supplantée par sa rivale Fatima dans le 
cœur du Pacha. 

Suzy lui demande de rester quelques jours auprès d'elle, 
lui promettant de l'aider à se débarrasser de Fatima et 
d'essayer de lui faire reconquérir son seigneur et maitre. 

Acceptant le concours de Suzy, la belle Dahira fait dire à 
Osman qu’elle désire garder Miss Maud auprès (’elle durant 
son voyage, ce que lui accorde Osman. 

Suzy prend le vêtement d’une des servantes de Dahira 
et parvient, gràce à ce déguisement, à pénétrer chez Fatima: 

Reconnue par Ralph, celui-ci lui propose de fuir avec le 
collier : elle refuse. 

Fatima, mise au courant, attire la jeune fille dans un 
piège en lui remettant le précieux collier pour le déposer 
dans un meuble de son appartement. 

Croxant le moment propice pour s'emparer du collier, 
Suzy le prend et se sauve dans le pare où William l'attend 
impatiemment. 

Au moment où tous deux s'apprêtent à fuir, ils sont 
entourés par les domestiques de Fatima qui les entraînent 
dans le sérail où la favorite d'Osman décrète que William 
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aura les yeux brülés au fer rouge et que Suzy sera donné en 
mariage à un domestique pauvre d'esprit... 

Ce résumé du 8° épisode : La Favorite, permet de pré- 
sumer que noûs arrivons au moment le plus palpitant du 
film. 

On se demande ce qu'est devenu Miriko puisqu'il n’arrive 
pas au moment où ses amis sont en proie à de tels dangers. 

On craïnt, tout en le souhaitant, le retour du Pacha, et 
l’on sé pose les problèmes les plus angoissants et les plus 
insolubles, 

La projection du 9° épisode aura certainement beaucoup 
de succès auprès du public... 

Ea Lutte pour la Vie, comédie sentimentale interprétée 
par Alice Brady. 

Maud Everton est une jeune orpheline qu'une tante a 
recueillie et élevée. 

Maud est d’une telle nonchalance que sa tante Arabella 
montre à ce sujet une grande inquiétude ! 

Pour secouer cette apathie, tante Arabella emploie les 
grands moyens ! 

Malgré sa fortune personnelle qui reviendra à sa nièce 
elle engage cette dernière à partir pour New-York afin d’es- 
sayer de travailler et se créer une situation. : 

Nantie de bons conseils et d’une centaine de dollars voici 
notre héroïne partie à la conquête de la grande ville. 

À son arrivée, par habitude sans doute, elle descend dans 
un des plus grands hôtels de New-York, et croise dans le 
hall le D' George Davis, médecin de l'hôtel. 

Ressentant une certaine sympathie pour la charmante 
nièce de Miss Arabella, il fait part de cette impression au 
caïissier de l'hôtel, qui, se croyant très physionomiste, 
cherche à le mettre en garde, en lui disant que Maud a tout 
l’air d’être une de ces aventurières dont la spécialité est de 
racoler des clients pour certains établissements interdits 
par la police. 

Juste à ce moment, Miss Eva Penfield, aventurière sous 
la surveillance de la haute police, tenancière d'établisse- 
ments clandestins de jeu, ayant aperçu Maud Everton, avec 
laquelle antérieurement elle à fait une traversée, se fait 
annoncer à la nièce de Miss Arabella qui la reçoit et lui 
raconte la raison de sa présence à New-York. 

Afin de ne pas effaroucher la jeune fille en lui proposant 
dela prendre avec elle, Miss Penfield lui laisse entendre 
que, dans le cas où elle ne trouverait pas d'emploi, elle 
serait heureuse de lui offrir l'hospitalité. 

Après son départ, Maud se laisse aller à penser avec une 
certaine complaisance au docteur qu'elle a rencontré; mais 
se souvenant qu’elle est à New-York pour travailler et non 
pour y courir les aventures, elle se met à la recherche d’une 
position sociale. 

Après d’infructueuses et décourageantes démarches, Maud 
se rend chez une riche mais originale vieille fille, Miss Do- 
rothy Berwick, qui cherche une dame de compagnie pour 
ses animaux, Véritable ménagerie de singes, perroquets et 
chats, qu’elle garde dans son appartement Situé juste au- 
dessus de celui du Dr Davis. 


Edward Berwick, neveu de la vieille originale, est aussi 
pervers et dépensiér que sa tante est maniaque. 

Maud, acceptée par Miss Dorothy, a pris son service et y 
réussit de son mieux. Edward lui fait une cour assidue qui 
lui réussit moins, car la tante ayant vu son neveu embras- 
ser Sa dame de compagnie metimmédiatement la jeune fille 
à la porte. Nouvelles recherches, nouveaux déboires. 

Elle rencontre Eva, chez laquelle Berwick se rend assidu- 
ment. Pour distraire la jeune fille, et surtout parce qu’elle 
a son plan, elle l'emmène le soir, en compagnie du jeune 
Edward, dîner dans un restaurant à la mode. 

Elle y est aperçue par le D' Davis qui la suit et la voit 
repousser Edward qui veut, à toute force, pénétrer chez elle, 
car il l’a accompagnée, 

Le lendemain, se trouvant sur le chemin de Maud, Davis 
à son tour l'invite, car il l'aime et veut la sauver de la 
déchéance qu’il croit être la sienne. Elle accepte, prête à lui 
demander son appui. 

Après l'avoir quittée, le Docteur s'aperçoit que son porte- 
feuille a disparu, et, comme elle ne vient pas au rendez-vous, 
il croit que c’est elle qui l’a volé. 

Maud a été renversée par une automobile, Eva Penfield 
avertie l’a fait transporter chez elle. 

Après divers incidents, pendant lesquels Maud est en 
butte aux visées de Berwick et d'Eva Penfield, la malheu- 
reuse jeune fille arrive à pouvoir téléphoner à Davis qu’elle 
est séquestrée chez Eva qui tient un véritable tripot dans 
son élégante demeure. x 

Davis avertit la police qui envahit l'établissement clan- 
destin d'Eva et délivre Maud. 

Quelques jours plus tard, complètement remise de ses 
émotions, Maud accorde sa main à Davis, renseigné sur elle, 
du reste. 

Miss Arabella arrive juste pour constater que si sa nièce 
n'a guère de dispositions pour lutter dans la vie elle ena eu 
suffisamment pour trouver, ce qui sans doute est mieux,un 
mari qui l’aime... et qu’elle adore, assure-t-elle. 

Cette comédie est agréablement réalisée, mise en scène 
et interprétation. 

Mlle Alice Brady qui interpréta avec succès Scènes de la 
Vie de Bohème est une Maud Everton très sympathique. 

Bobby est Incorrigible, scène comique. 

Bobby est incorrigible et le sera tant qu'il y aura des 
femmes et qu’il pourra flirter. 

Dans la scène présentée nous le voyons aux prises avec 
deux flirts qu’une fâcheuse coïncidence fait demeurer dans 
la même maison. 

I1 se trouvera dans l'obligation de les demander toutes 
deux en mariage et, de ce fait, aura deux fiancées. 

Tout se découvrira et finira par une poursuite amusante 
pour le spectateur, sinon pour Bobby. 

Etant parvenu à s'échapper, il tombera de Charybde en 
Secylla, car à peine dans la rue, pas encore remis des émo- 
tions subies, il tombe en arrêt devant le minois d’une char- 
mante jeune fille et le flirt recommence. 

. Très bonne interprétation en tête de laquelle se trouve 
B. Vernon. DES ANGLES. 
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LES PRÉSENTATIONS 


Cinéma Select, Avenue de Clichy. 


Select Pictures 
Présentation du Lundi 6 Juin 1921, à 9 h. 45 


LiVRABLES LE 8 JUILLET 


SELECT. — L'Héritage du père Bussard, comédie avec 
Marion Davies, aff. 120/160, photos...... :..:...,,.... 1,470 

Nouméa, documentaires.t..:0.....e eee 2,0 ne net 275 

Le bal des poulettes, dessins animés...............:..... 250 


Le Grand Sécret,ciné-roman d'aventures, en 12 épisodes, 

adapté par G. Spitzmuller et René de Bargis,sera publié 

par La Renaissance du Livre (collection Les Romans- 

Cinémas)à partir du 10 juin. Edition du 17juin.10e épi- 

sode : l'Epreuve de la mort. (Edition le 19 août). 

Le drame Fleur de Jade, adapté par Daniel Jourda, devant être 
présenté le 13 juin, la présentation de la première étape du second 
voyage sensationnel de l'explorateur Martin-Johnson Chez les 
anthropophages ne sera présenté que le lundi 20 Juin. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Fox FILM 


21, rue Fontaine, 9° Téléph. : Trudaine 66-79 et 66-80 
Présentation du Lundi 6 Juin 1921, à 2 h. (rez-de-chaussée) 
LivrABLES LE 15 JUILLET 
Fox Fizm.— Le Petit sans nom, comédie dramatique avec 
William Farnum. 1 aff. 120/160. Jeu de 10 photos 18/24. 1.500 


LUSTRES & BRONZES 
ARMATURES pour EXTÉRIEURS 


SUNSHINE ComÉémiEs. — L'Etoile filante, fantaisie burles- 
Que. 1 aff, 120/160. Jeu de 10 photos 18/24. Environ... 600 
Régal et Fringale, Dick and Jeff, dessins animés... ..... 200 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 
:.. Les Grandes Productions Cinématographiques 
50, rue dé Bondy et 2, rue de Lancry Téléph. ; Nord 19-86, 76-00 et 40-03 
Présentation du Lundi 6 Juin 1921, à 3 h. 30 (rez-de-chaussée) 
LIVRABLE LE 8 JUILLET 


MErRo. — :Tout s'arrange, comédie SOMOESEARS avec 
Hale Hamilton, LPO. eee eee 1.480 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Phocéa-Location 
Présentation du Lundi 6 Juin, à 2 h.{(1® étage) 
Ave. Maria, scène dramatique, interprétée par Diana 


Rarenne. 2000 realite nn NT estate 1.595 
SAFFI. — Dix minutes au Mucies Hall n° 19, revue animée 

des meilleures attractions du monde entier. nine 208 
JoLzy CoMÉDiE. — Narcisse patron coiffeur, comique. - 650 


Ce film porté au programme du 23 mai n’avait pas été 
PréSeNtE: .. 0 ee elnetaleis lee noue trees en apmiestneleltiele 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du lundi 6 Juin 1921, à 3 h.35 (1er étage) 
LIVRABLES LE 8 JUILLET 
Ne Film. — Le navire abandonné, drame marin, 
1 affiche 120/160, photos, notices.......... MSC 1.100 
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Norpisk-Film.— Ribadouille a la berlue, comique, avec 
Oscar Stribolt, 1 aff. Photos. Notices... ......... re 355 
Norpisk-Film. — La vie sportive, documentaire......... 150 
LiVRABLE LE 10 Juin 1921 
Ec£air. — Eclair-Journal ne 24.........,....... MAR Eos 200 


Électric-Palace, 5, Boulevard des Italiens. 
Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73 32 
Présentation du Mardi 7 Juin, à 10 heures du matin 
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BERTINI FILM. — UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. — 
Contrôlé en France par Gaumont. — Ame sauvage, 
comédie dramatique, interprétée par Francesca Bertini, 


1 affiche 150/220, 12 photos LS RER nee HABSEC TE 1.395 
GAIETY COMEDIES. — Exclusivité Gaumont.— Le Magné- 

 fiseur, comédie comique, 1 aff. 110/150, passe-partout. 315 

GAUMONT. — En Alsace : la Chaîne des Vosges, plein air. 160 


ER 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 


EE LIVRABLE LE 13 JUILLET 1921 | Présentation du 8 Juin, à 9 h.30 
AADPERTE — La Marseillaise, reconstitution historique, ne PATHÉ éditeur.— Sessue Hayakawa dans Chacun sa race, 
PHOLOS RES RME rte ttheesessereeererteee 4 2 aff. 120/160. Série de photos............ A Din Et 1.300 
U. C. L.— Film in ARTE tetorété PATHÉ. — Harry Pollard dans Beaucitron chez les sau- si 
par Musidora, Navarre, André Nox. Aff., photos....... 1.476 Pages, Scéne comique. 1 affiche 80/120.................. ° 
LIVRABLE LE 19 AOUT PATHÉ. — Pathé-Journal, actualités, 1 aff. gén.120/160... 
Films Nicx Winrer.— Nick Winter et ses aventures, ciné- 2 Ÿ . Hors Programme : 
roman en 10 épisodes, interprété par Nick Winter, le PATHÉ. — Le célèbre champion de boxe Jack Dempsey, 
célèbre détective et publié par le journal La Presse. dans Jack sans peur, Te épisode : Un swing de 20.000 
Présentation des trois premiers épisodes : les Oiseaux AOHGESE NE EAN NE A DAT era Cet ae DT Re TA e 700 
de nuit, l'Introuvable, Un héritage difficile............ 8° épisode : L'héritage de Christiane................. 700 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Univers-Location 
Présentation du Mardi 7 
LIVRABLE LE 15 JUILLET 


7 Juin 1921, à 2 heures (1er étage) 


Le Collier de l’impératrice, tilm français, drame policier 


en 6 épisodes, interprété par le célèbre détective Villiod 
Les trois premiers épisodes seront présentés de 2heures 
à 3 h. 1/4 et les 3 derniers après la maison Gaumont. . 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes 


Présentation du 7 Juin 1921, à 3 h.1/4 (1er étage) 


LiVRABLE LE 10 Juin 1921 
Gaumont-Actualilés ne 24,.................. 
LIVRABLES LE 8 JuiLLEr 1921 

ALLGOOD PiGTURES. — Exclusivité Gaumont. — Le Tourbil- 
lon, grand ciné-roman d'aventures en 12 épisodes 
adapté par Guy de Téramond, publié par le journal 
Châtiment. 1 affiche 
150/220 photos 18/2472 00e RER 
PARAMOUNT PICTURES. — Exclusivité Gaumont.— Louisiana, 
comédie dramatique interprétée par Vivian Martin, 
1 aff. 150/220, 10 photos 18/24............... 


Le Petit Journal. 12 épisode : 


1 affiche 160,240, 1 affiche 60/80. 
affiche 120/160 par épisode. 


EEE 
Georges Petit — Agence Américaine 
Présentation du Mercredi 8 Juin, à 2 heures (premier étage) 


LIVRABLES LE 8 JUILLET 


Peur. — Célèbres fontaines et cascades à Aranguey, 


& JEUN CNRS E AE DES CRD NL OR AN AT UTE es 130 
Ces LonDier. — Prêle-moi ta femme, comique, 1 affiche... 825 
ViraGRaPH. — Renoncement, comédie dramatique en 
4 parties, interprétée par Harry Morey et Alice Joyce, 
Dale ur mme 2e Dm MS ne Mn Res ele 1.300 
Tél. Nord 5143 ViTAGRAPH. — Fridolin et les rapaces, comique, 1 affiche. 
EE —————_—_—_— 
dan Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
ANR A 2 QU La Location Nationale 
Présentation du Mercredi 8 Juin à 3 h. 55 (premier étage) 
LIiVRABLES LE 8 JuiLLeT 1921. 
Mérro.— Edition Saffi.— Après l'abandon, drame inter- 
gs prété par Emily Stevens, affiches, photos.......... 001400 
Rens Es 530 L. N. — Riretle vagabonde, comique, affiches... ...... . 270 
= L. N. — L'hérilage de Zizi Pan-Pan, comique ..... 200 
1.360 Le 6 juillet : May Allison dans Jeune Fille à louer 


: —_—— 
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: DEMANDES D'EMPLOIS 


DecirEo connaissant la comptabilité et la 
publicité. Trois années de services dans 
maison de location Parisienne. Excellentes 
références. Libre actuellement, recherche 
emploi similaire. Ecrire S. L. au «Courrier » 
qui transmettra. (194272) 

masque expressif na- 


| Q  turel, désire tourner 


films. S’adr. : EUGÈNE, 32, rue Ste-Barbe, 
Marseille. (23) 


26 ans, 1 m. 50, adroit, 
assez psychologue, 


OMPTABLE expérimenté dans location, 
bien introduit chez exploitants région 
Nord, accepterait Agence À Lille. — Ecrire 
au Courrier aux initiales XYZ. (23) 


EXCELLENT VIOLONISTE est demandé au 
Ciné-Mondain Saint-Omer. Minimum de 
6 cachets par semaine assurés. — Envoyer 
références et conditions: (23) 


CINEMA-OFFICE 
22630,Rue de Trévise, PARIS (9e) 
(Fondé en 1905) 

Fournitures générales pour Cinémas. — 


Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 


OLOMBEL, 20, allée de Montfermeil, Le 
Raïincy, ex-Directeur, 25 ans de métier, 
cherche emploi Directeur ou Administrateur. 
(23) 


= ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


VENDRE APPAREIL A JETONS ‘ LOYAL 
ROULETT ” en très bon état de marche. 
— S'adresser au Courrier. (AE) 


ELLE OCCASION. Matériel Pathé(complet) 
conviendrait ponr exploitation foraine. 
Eclairage par incandescence et arc. — 
Alamagny, 46-48, rue Escudier, Boulogne 
(Seine). (23) 


Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
mande. 


L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
(4 à...) 


MANUFACTURE 
de Fauteuils, Strapontins, Bancs, Chaises 
G. SIMON, Constructeur 
5, Av. du Sergent-Hoff, Bry-s-Marne (Seine) 
FAUTEUILS depuis 14 francs, rendus sur 
wagon. — CHAISES pliantes : 11 francs, ren- 
dues sur wagon. — Solidité garantie. — 


Livraison très rapide. — Exactitude. — 
Construction irréprochable. (23-24) 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


SPECIALITES Sièges et strapontins à 
bascule. Tickets ‘de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection Poste d eclairage 
« Acetylox » remplaçant l'arc électrique, 

Toutes foùrnitures oxygène, acétylène dis- 
sous, pastilles, etc. 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
Meusions. Toutes fournitures pour le ciné- 
ma, nombr..oceastons en postes complets. 

DOCRS-ARTISTIQUES,. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69. Faubourg Saint- 
Martin, Parts-10. 


ROBERT JULIAT 
24, Rue de Trévise, PARIS 9: 
Téléphone : Bergère 38 36 - Métro: Cadet 


Tout ce qui concerne le cinéma, postes, 
groupes, moteurs, fauteuils neufs et occa- 
Sion, achat, vente, échange. 


INTER-MATÉRIEL- CINÉ 
(21 à...) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 
A LA: à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (12.7) 


A VENDRE, aff. unique, la plus belle façade 

sculptée qui ait été faite, (bois massif dém.) 
pour salle ciné, skating ou façade de scène, 
visible BROCHERIOU, 89, av. Beauséjour, 
Le Parc St-Maur (Seine). (14 à ..) 


MAISON P. BROCHERIO 
Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages 
89.91, Avenue Beauséjour, Le PARC St MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres ,cirques). 

Fabrique de fauteuils et strapontins (âgent 
Spécial de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans coucur- 
rence à qualité égale. 

Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
Plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
Veilleux effets. , 

Appareils et postes cinéma occasions 

ower’s, Pathé, etc.) } 

ouveaux moteurs industriels C.-L. de 


3 à 10 H. P. (simples, pratiques, économi- 


Œues), Prix incroyables (notice sur demande) 
racteurs et camions automobiles avec 
Baranties, marche parfaite. 
Joindre timbre pour renseignements. 
(14 à ..) 


— Ecrire : CAUCHE, cinéma, 


FAUTEUILS et STRAPONTINS A VENDRE CINÉMA DÉMONTABLE couv. 


PÉGHAIRE 
43, Rue de Reuilly, PARIS (12°) 
Tél. : Foquette 31-93 


Chaises neuves pliantes fer et bois 9 francs 
Sièges à bascule à partir de 15 fr., la place 
(15 à 24) 


GROUPES “eh ons vottages. 19 à 


250 ampères, complets, neufs et d'occasion, 
livrables immédiatement. — Poste PATHE 
complets, derniers modèles. avec tables en 
fer et fonte, neufs et d'occasion. — Postes 
doubles complets à démarrage automatique, 

sur table de fonte. : 
M. GLEYZAL, Constructeur, 38, Rue du 
Château-d'Eau, Paris. Téléph. : de 
; à... 


A URUDEE BOTTIN ANNÉE 1920. 5 vol., 
en parfait état. La collection complète, 
50 francs (Paris, Départements, Etranger). 
— S'adresser au Courrier. (17 à...) 


Fabrique de Fauteuils et Strapontins | 


MARZO 
39, rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport 
Paris (13) 
Maison fondée en 1860 


FAUTEUILS depuis 14 fr. — CHAISES 
pliantes depuis 8-fr. — Groupes électrogènes, 
Vente et achat. (23 à 32) 


DISPONIBLE 


AUSE DÉPART, postecomplet cab., et app. 
Pathé, état neuf, prix avant. — GERARD, 
13, rue de Plaisance, 14, à partir de 18h. 30. 
(22-23) 


AUSE DEPART, à vendre installation ciné- 
ha. Postes Pathé renforcé, et carburox 
groupe clectrogène, 200 chaises pliantes, etc. 

Rethel. 
(18 à. ) 


mg D + 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 
VENDRE CINÉMA (Somme) 750 places. 
Agencem. mod. aff. 300.000 fr. bail 20 ans. 

Prix 450.000 fr. (timb. p. rens.) — BROCHE- 


RIOU, 89, av. Beauséjour, Le Parc St-Maur 
(Seine). (14 à ..) 


CINÉMA 700 places, dans grande ville du 
centre. Situation parfaite, bonne 


clientèle, affaire d'avenir. À vendre. Excel. 
conditions. — Ecrire: R. T.B , au Courrier. 
di (18 à...) 


OUR. VENDRE OÙ ACHETER CINÉMAS 
de toute importance et dans n'importe 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 
les répertoires de l'OFFICE J. MOLLET à 
Abbeville (Somme). (21 à...) 


Ai de bons cinémas en banlieue et province 
(dont un à louer) occasions véritables.— 
MODE, 36, rue Montholon. (22-23-24) 


VENDRE CAFÉ-CINÉMA-THÉATRE-BAL 
dans petite ville Loiret très agr. Bénéf. 
25 000 fr. par an. Prix 65.000, immeuble com- 
pris. (Rens. cont. timb. à P.BROCHERIOU, 
137, rue Lafayette, Paris.) (23) 


métal, 650 places, avec ageucem. complet, 
machine 12 Hp, à exploit. sur place ou pour 
régions libér. (Rens. count. timb. à P. BRO- 
CHERIOU, 137, rue Lafayette, Paris. (23) 


A YENDRE CINÉMA banlieue, 700 places. 
Bénéf. 70.000 fr. Empl. unique, agencem. 
moderne. Prix 200.000 fr. dont 100.000 compt. 
(Rens. cont. timb. à P, BROCHERIOU, 137, 
rue Lafayette, Paris.) . (23) 


| DIVERS 


Les Conférences Métapsychiques de M'° Volf 
sur Vénus, la planète des Diamänts, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier, — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon. pour Cinéma extra-lumi- 
neux. — Kinograph, 31, rue St-Antoine, de 
2 à 7. à (1 à 23) 


INEMAS, constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign. gratuits, 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 
(1 à 28) 


pour avoir les plus justes prix supprimez 
les intermédiaires en vous adressant aux 
atelicrs A. GENESTAL pour Décoration de 
Salles, Décors, installation de Scènes pour 
ciné, music-hall, théâtre, Maqueites et devis 
gratuits. 141 bis, rue Vercingetorix, Paris, 14°, 
Téléphone : Saxe 02-75, (21 à 25) 


SPÉCIALITÉ 


de Peinture et Décoration 
de salles de: spectacles. Travaux rapides et 
bon marché. Devis gratuit. — L. GELILERT, 
49, rue du Moulin-Vert, l'aris 14e. (21 à 25) 


Ciné-Primes.… 


combat la crise. ar 4 

amène une clientèle ncuvelle. 

supprime la morte-saison, 

évite le billet de réduction. ; 
donne le maximum da prix des places. 
ne vous coûte rien. y LR Pr 
remplit vos salles. . . . 

vous fait gagner de l'argent. 


L] r LI 
Société Anonyme 
Capital: 250.000 fr. (| Ne: P [| mes 
M. R. ANDRIEU, administ.-délégué 


33, Rue de Liège, PARIS + Tél. : Gut 78-03 
(15 à 26) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Rue du Delta — Tél.: Nord 28-07 


x 


Le Tourneur à Manivelle |  L'Opérateur applique 
ne doit son habileté il son esprit à apprendre 
qu’à l'habitude. | et approfondir. 
C'est un homme de routine. C’est un homme d'étude. 
Îl veut ignorer que... Îl sait que... 
Ù Négati (Néubetts. Émulsion Spéciale) e 
est aussi bonne que la meilleure. 
| (OPÉRATEUR 
: É tes-vous 
TOURNEUR 5 
3 pr 7 
[|] Charles JOURJON 
E 95, Faubourg Saint-Honoré, 95 


Paris (8°) 2 Tél.: Élysées 37-22 
EN 
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